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QUOTIDIEN POLITIQU E ET FINANCIER DU SOIR 

La journée d'hier de M. Sükrü LES SECOUSSES SISMI(iJUBS 

M. Attlee a mauvaise presse à Paria A TRAVERS L'ANATOLIE 

Sa 1 ' s fi Bayburt, 6 (A.A.) - Deux violen~ r acog u a 0 a secousses ont é~ ressenties ce matin à 3 La semelle et... le talon ! 
Le Dl . . • • .. h . SS et à 4 h. ll ~::. a pas dA! dfdts. 1 

grat1"tlnd1stre des Affaires Et r angères t urc exprime sa Ankara. 6 (A.A.) - Une S«OUS$e sil- Milttn, 6 - Le cPopoJo d'Jtdli&> reliw• ou do mort,. ou un,,. ni Nldo en 
u e enver 1 R . B . t t• f: t• mique a ~é ressentie vers 1 h. du matin.! quo les idées du cJio/ do !opposition bri- Ft~-s e 01 or1s e sa sa l S ac ion pour ••• 1 IBl111Îquo M. Attlee, sur los but$ do "1~- A PIUfs, Io mot d'ordre, en ,..,,,,._ ... 

ses entretiens avec M. .Kiosséi van off i Tirebolu,_ 6 .<A.A.) - DeWt 111iolcntn ,. n'ont pas bonne p,,_ ."'! FtlUICfl. El- délwtisme do Londres est colui-ci : « ,__ 
Bclgrade, 6 A. A. _ C , . seccr.J.SSCS sJ.SDUQUCS de courte d-.irée ,;el les sont en elfe/ en oppo61tion criante a- FrtlllÇ8is ont Hi terre de Fr.,.,,. aJtchM 

sa.lués à le. aa ha!eureusement accompagné jusqu'à la frontière par l'at- de la presse de <e /aire !interprète de sa sont produites ce matin dont l'Wle A a vec les idées do la France qtn veut I aux ~les do leun IJOU/i«s I• 
• re par le • 'd 1 é '-'-----· d • vttch. le ban de la b Pr~, ent Tsvetko-

1 
taché de la légation M. Pant.chev, attn- IJratitude pour fa<:.CU!!il dont il lut fob h. so et l'autre à 3 b. SS· Auerre à outranœ. Ptu contre, un aticl IJ n'en est vi..._~-" pas • mm>• 

tants dca autorités an~vine, les représen-
1 

cht' à sa personne et le rurttteur de la 1et du1'Bllt son cou~t arrêt dans la cap1 - ••• do la revue «Tho Ninn«at-. Allen pour les AnJl/ais l'<lCOIU>ait le cPopolo d'I· 
1t Présu:lent M civiles et militaires , police M. le colonel Pantev . tale buliJaro. 1 Amasya, 6 (A.A.) - Une violcl.t< se- il est dit quo la iJuerro est une cho$e tr ~. quoique Io moment verni, ila au • 
f · •taxas et le · · 1 · dllllO un awr som au-es étranaères Sa ministre des ef- Avant son départ , M. Saraçoi#u dans L'ARRIVEE A SIRKECI cousse stsmique a été ressentie hier à u 11,rave et que pour r An41etoue ront euz au.., - mais • 
•3 h. Nich. racog!u ont quitté à un entretien avec /es représentants de fa M. §ükrü SaraçogJu est arrivé en '4r• 1 h. moms 10 dans le « kaza • de KOmÜJB· pour la Fran<:e c'est une quation do vie; - la FNU?œ sous. leur ~°"~-/-~--

Auparavant ils . presse a exprimé la profonde Aratitude en- de Sirkeci, œ matin, par /"Express do 9 1 
Cl. Il n'y a pas de dqlits. M. NÂGGIAR ARRIVE LA ·GUERRE SERA WNGUE 

ncr intime offert av&Jent aSSisté au dl- vers Sa Majesté le Roi qui fa reçu au • 11. 30. Les honneurs lui ont été rendus par ••• AUJOURD'HUI A ISTANBUL --o-
1' V<tkovit.ch. en leur honneur par M. 1ourd'hui en audience et ses meilleures im- un détachement militaire. Lo minjsfre a Zara, 6 (A.A) -. Deux violentes se • M. Naagiar, ambassade'.11' de France à C'EST M. CORDELL HULL QUI 
L'ARRIVEE D pressions ainsi que sa satisfaction des en- été reçu par les dé/élitJés ~u vila.yer, do /alcousscs ont été ressenties ce matin à 3 Moscou, qui quitte la Russie des Soviets L'AFFIRME 

<>GLU~ M. ET Mme SARAC- tretiens qu'il a eus avec Io président du Municipalité er du Partt_- M. Sar~çoAlu, h. et à 3 h. SS· pour cause de maladie, arrivera fort proJ Washil141ton, 
1

. _ M. C0ttHJJ Hu/1 a 
Soria, 6 A. A DRAGOMAN conseil M. Kiosséivanoff. repartira ce soir ou peut-eue demam pour LA GENEROSITE DE bablcmcnt auiourd'hui d'Odessa Il ho-dl déci.ré que la Auerre .,;NeJ/e -• Ion 

Que Bulgar . - L'A&ence Té!égraphi- M. SaraJSOiJlu a prié les représentants Ankara. NOS PRATICIENS! du « Svaridia >, battant pavillon sovié . .,_ et quo nen ne -mer de _......, um 
1 e communique· .-- ~ ,,.. 
nte1Tompant · N - · - 1 U 1 Le « Valrit > est infonM que les m&le-, tique. paiz proçlia;ne. 

le m•nistre d son voya&e pour Ankara, 0 lis '' 0 u V 0 11 s (• 01 l si dé l'e 1· a .lJ u - cins de notre ville, dont beaucoup ont a- ll y a quel.que temps, Ion de son dé- -----es af fau-es étr ..._ t' 
Quie, ae<:om ana:== de Tur- d I. massé le plus honorablement du monde, part pour Moscou, M. Nagiar avait vi- LA GUERRE D'ABORD / 
•t de sa sui:.11~.:a ~a~ Saracoglu g li rie ~ <l i l }l. ill é ta X as, CO lll ID e a u é· d'ailleurs, des fort=cs tr~ consid&able•I sité Ankara et s'était entretenu avec nos 
ioUrd'hu; à Sofia. JOU""'e d'a:. - • f , ne se sont pas préc~ent di~&Ués porl hommes d'Etat. UNE ALLOCUTJON 

A la &:are-front;. J" e ll le à fi 0 t (" e Il• r 0 U p e p (l Cl ( q Ü e leur gén&os1té dans l or&arusations desj On ignore encore la durée du ttjou DE M. QO&BBBLS 
hôtes t"- ere de Dragoman, les ;j seco:irs en faveur des sinistrés d'Anato-

1 
qu'il fera cette fois-ci en Turquie. - •• ont ~té a eillis 

;,<:<:teur &énéra1 des ~u . . par le di- Belgrade, 6 (A. A. ) - M. Métlaxas, de la population rJrale et de l'organisa - lie. Jusqu'ici, La Chambre Médicale n'9I Berlin, 7. - Le Dr. Goebbels a pronon-
"0llchev, le direct c Ctruns de fer, M. président du conseil de Grèce, déclara ~11 1 tion nationale, de ls jeunesse, durant tout recueilli que 2.ooo Ltqs. C'est maiçe ; LES JOURNALISTES TURCS A cé un discouns en présence des chda de 
lonet Pantcv le eur . de la police, le co- correspondant de c Havas > à "'·'-adc' Je parcours de c~n de fer . Sur le total, 250 l;tqs. ont été fou.mies par1 PARIS service de son dq>artement et des reprl-
L"- · ' Premier é · .......,.. 'i 1 

.,.at1on dt Tur secr taire de la que même les pays balkaniq:ies qui sont Le chef du gouvernement maugurera à le Dr. Abrevaya, 250 Ltqs. par le d:nl Le poste parisien • Paris-Mon<ilal sentants des forces armles. Il a dit no • 
Chtf du Protocoleq~· M." Arar, le sous j hors de !'Entente approuvent J'attitudtl Saloruq:.e plusieurs institutions d'utili~ tiste Dr Konybcrg et 200 Ltqs. par 1" annonce que ce matin sont arrivés dans ta tamment que tout ce qui fait acbel!emen\ 
tach~ d i..<'gat;~ MSil;:.:, et par l'at- des Etats membres, si bien que « nousll publique, dont l'As;Je d'Enfants abandon- chirurgien M. :Kemal. Mais les autres ?; capitale fran~ les journalistes turct ":' Allem&&ne. to~t ce qw. s'y a6e, doit 
M Le min1str des 'lff ev. pouvons considérer - dit-il - la Bulga- nés. tous les autres ? La Chambre Médic•le qui seront 16 JOUTs durant les hôtes du V1sef à un but uruque : vaincre la l\len"t· 

adame Saracog1u aires étrangères e 1 rie comme adhérente à notre groupe paci.I LA BULGARIE INVITEE AU CON - entreprendra les d6narches ~aires1 gouvernement de la République fnnçai- La supériorit~ de l'orcanisatioo de l'~ 
Pa"sonnalit& turq ' EUnst que les a:.itres· fique. > SEJL ECONOMIQUE DE L'ENTENTE po·Jr réveiller les bonnes volonti fi&:h;) se. Pendant Jcur s~our en Franœ nos col- mqne doit rendre sa Vlctoltt infaillible. 
un train ues, ont Pris pla da 1 
re d "Pécial qui les tt ."" nsl LE PRESIDE.NT DU CONSEIL Le 1ournà/ < Elephtéron Vima :. annon- santes. l~ visit.eroa.t, outre la liane « Mali 

e Dra&- a endSJt a la ga- LTQS 
L _,,,an. 1 HELLENE A SALONIQUE ce que le s Etat• de fEntente Balkaniq!le 3.597.709 . not , une base navale et participeront A 

train. Petit déjeuner a été servi dans ' Athènes. 6 (A.A.) - De retour de BelJ ayant décidé de coordonner leur produc - Ankara, (A.A.) - Le total des dons l.'11 une croisi!rc en mer . 
. e grade et de Nisch le p és'd t d ·1' ""Pèce<1 rec<icillis dsns tout le pays jus-' 

L'AFFAIRE DE L'ASAMA-MARU 

Londres, 6. - M. Chamberlain, .répoft· 
' r 1 en . u consei lion ann que des échaniJes plus dlwo/op - 1 

A la A SOFIA M. Métaxas avec sa suite, amva ce ma-1 q:.i'au soir du 3 du mois s'élève à 3 ntil - LE MATCH ITALIE - SUISSE dant à M. Greenwood a founu des er,>!i-
f &are de S f' tin à Salonique où il fut l'objet d'un 80•1 pés puissent combler les lacunes récipro • lions 597·709 livres et u piastres. Turin, 6- Dans l'attente du match io- cabons au sujet de l'incident de l'Aaoma· 
•ires <tra è . o •a, le mirustre des af- 1 . ilie à . . ~J 

Pt ng rt:s de T .ir . cueil chaleureux et enthousiaste de la ques, la BuliJarie sera rn" particr- LES SECOURS D'ISTANBUL temational de foot-ball Italie-Suisse qui Maru. n a enregistré avec sa-aotiou, 
1u;:onnah14 l'accompag~:t et les autres part de toute la population. Particuliè•e-' per désormais aur travaux du conseil é- ARJtlYES A GIRESUN aura lieu à Turin, le 3 mars prochain, le la décision prise per les ~es dt 
1<· Par le Préaidcnt ' ont été sa- ment touchantes furent Jes manifestations' conomique de r Enrenle Balkanique. 

0
. 1 commissaire technique convoquera de - navigation japonaises de ne plus aocep-

'OS&éivanov p du Conseil et Mme ------ ~=----===~-==-_.:.-==~~~---=-----== ircsun, 6 (A.A.). - Parfo baœ&u Anl main Il Turin plusieuTS jours italiens en tCf" à bon:! de leuns bi'llimaib da pu-

::• de Sa Ma::.t~e !ch: ~e la Chancel- J..1 t' s de u X te .... 0 .. i s les i r la ll dais ~:':~=;'(~,,:::..;: :~~":.u~I vue de leur entraincmmt et de la formR- sagr:rs appart'enant au z p&ys belJ.i&éNnts. 
r le ministre d T " 

01
• M. Grouev tion de la nouvelle équipe nationale des- Le gouvernement britanniQ<JC tout en main 

~~n,·le P<"rsonnel ede ~a ~:.M.' &rker, a' se1•0 Ü l-1" ls exc')cule°\s ?, de lit et g6 qffort:s d'habillement, envoyb tinée à rencontrer l'&j:tlpe suisse. tenant le principe de ses droits dA! bdh· 
•trc d -...ation de nouveau d'Istanbul. On a commend' il es chem. • par le &érancc. cspè-e pouvoir évittt A l'avenir 

Par 1.,. · •ns de fer M G abovs . ~ les expédier à §ar!QKarahisar rt à 
dc S.,1 .m"'latrt:s de France ~· r k1 une nouvelle tcns1on entre Londrei::3 Aklûsar. L'ENTENTE EST IMPOSSIBLE le retour de parci.!s incidents. 
ka · &iqUe et les m· · ' An&letierre, ENTRE L'ANGLETERRE ET L'INDE 
'tsnduu~ • '. Par l:':traesu•-desf Etats bal et Du bhll LES SOUSCRIPTIONS A CHYPRE Londres, 6 A.A.- Une information de 

min , ~ onct;onn.a· Nic09ie, 6 - Les souscriptions ouvtt-
ainsi Qu •.•tcre des affai~ • •- Londres, 6 A.A.- De:lX eJ<Plosions se· M. Dulanty déclara à la presse que New-Delhi annonce que Gandhi publia 

e d ... etranam:s 1 tes en Chypre pour le seco:irs aux sinis-

LA VIANDE RATIONNEE EN 
ANGLETERRE 

Apr>s ~utres .,,...._n""t'- ·-. • produisirent ce mal.in à la gare londonien- M. Chamberlain l'écouta avec la plus une note déclarant qu'il n'entrevoit aucu-
c a\'o --~• -.. = 1 trés d' Anatolie s'élevèrent jusqu'ici A 6oo Co •r ti&n • 1 · ne d'Easton to t deux d d d tt t' ne perspective de r~cment pacifique ho-

1 
66 Londres. 6. • a. e -Ur, 11.t. S e e' régistr d ' u es ans es sacs! gran e a en ion. sterling qui furent rentiscs au consul dt la . d 

cc, à 11 h aracO&lu a été reçu "'. e lai postaux. DANS LA CELLULE FATALE norable entre le gouvernement britanni- Reuter apprend que Vl8ll c sera ra-
P<'ndant · 30• Par Sa Majesté ;:n a~.dien-1 La première blessa un des employés dé-, Peu après, Barnes et Richards étaient Turquie. qu t elc ~ Indien. . 

1 
tion!lfr en Anflletc:rre A partir du 11 man. 

l QUç les e Roi -e h l f "* curioo·,, autres hôtes ' ' • c &r&eant e oll'llon dans la cour de la transférés dans Ja celulle des condam-
• '""' de la onr visité L . . . ~ • ét • .... ,. h Vil.le. gare. e coumcr fut partJ.ellement dé _ nés à mort. tandis que les forces de po- D t iq e 

tr""&l:rc. ·d45·~· ministre des aff. 1ruit.. lice iardant la prison furent doublées. e nouveaux ren or s SOVI u 
PrC.ldent d" urqu;., rendra .~es é • La seconde explosion se produisit au Les passants ne furent pas autorisé• 
au . u Con..,· VlSltc au mo t il F • 1 d 
.. "":•nist~e des af;l·. M. Kiasséivanov 1 gés ":i:' 0 des _sacsà postad . ux_ étaient char à former des groupes devant la pri sont entre' s en 11· gne en Ill an e 
LE 'tiendra a aires étrllJl&ttes ' . n.s '1l1 tram cstmation de Bir - son de Birmingham. 

bF:Jl;;lJlln;: Vec l:ii. ' et mm&ham. Deux hommes furent blenés MESURES DE PRECAUTION 

R A LA LEGAT 
1 

aux yeux. Londres, 7. - Pour parer à toute tcn-
1 L.: fllin;,,b- T~QUu;; ION DEI Ces explosions sont dues, d6clare-t-0'1 tativ de troubles, les inspecteurs de po- AU t otal, 16 
SJ h. Jo Une tu.., M. "'-k·· off à la présence de ballons contenant un m'-llTaço 1 déicun <>cr ~ a c:rt à la déton c lice firent, au couns de la nuit , des dcs-
<o 11 ~ 1 er en l'honn 1 nge ant Qui furent placés dans centcs dans de nombreux clubs irlandaia, 

1llpeltnont "" Personnal"té eur de M. des colis .. 
filent P . Au d' ' s qui l'ac Les dé . des quartiers sud de Manchester. D'autre dont t ,_ t I I ' - tra"'-· Je trou~ et off~ des vols '\le '<i _art 1< p <Jeunei- ont · • tecbvcs charaés de l'enquête •ut part. des renforts de police exercent u- Front de C él' 5 sont cem:an rccs en'" e oc ...,.. uv•- ,..-
" °''Eivanorr '6.•denn dJ P!'Js éa:ale-

1 
les activi~ de l'année républ' . . a r l t do/18 et Aittojoki. Seule la oonfipation reconnaissance 

<>•·! , l COnseil t M 1came ir ne surveillance étroite autour de;. bâti - 'té d l' · · ~·""'- da 
•nov < ~ <hcr e m• landais rocèd · tr . '·" ··"· du rerrain et aussi la supériorité slratéAi- L'actiVl e aV1allon -·-....,ue M 

lllanov t le •ht:f du Protoeole M 1 P cnt à des investigations. ments puWics, des usines d'énera1e élec- Les oupcs SOVI.,~qucs ont pours-1 F'nland . 
11 1 

à d la zone des combats 
8 

été n~eable. Let 
A ,,.' <lu cabinet M CL' h · Lo ET A BIRMINGMAM trique et des ponts de La ville. A moin. lundi, dWlS l'isthme de Carélie, leurs at-1 q~e des 1 ais ~rme "" •tcosà der- villes d• Tai'ani et KosJ~ ont ,.,, bom'-·· 

• 1SSUe d ua:c • ndres 6 A A u mers de te.nit v1Ctor1eusiemMt te ,. AS ... .._ 'CK Ui&' 

niPOt-" . u <ffi~u . · · ·- ne nouvelle el<plo- d'une intervention - très improbable -- taques entre Attojaervi et Samma. La ba-
1 

pé . 1 dées. On enr-istre la mort de deux civils 
..... ,~aires ner l sion se produisit à la post 1 1 ill . 1 . ~- forces su neures . ..... 

Sont r deo P "" ministres pl' B' . e centrale de du goJvemement brii.aruuque, les deux ta e s f&Jt rage pendant tout.: a JOUT:l= D' _,_ / -•-- ---'-t lea outre quelques blessés 
Cfldu. • •)'s ,__ <· innmgham où '1l1 • t 1 . ---L- tif 1 ap,_ e ,,,.,,,~ cor,._,.,,~-· , 1 . 

dts t'ltr a la l"-. valkaniques •• les . d; . PaqJe explosa dans Irlandais n'échapperont pas à la pendai- et la soirée . Cinq assauts cui~u s ont So -~ ont _,. _ 1., ie une nouvelle di- Sur le front du nord de nombreuz ~ _ 
"""'> '5• '<>n . <' mams un trieur Qui f t légèr 1 . ( ) cha vt=o """ ~.. ,,., ,_ 

C<t ap~s ~llrent litu de Turquie où blessé. ' u cment son ce matin. e~ lieu, appuyés par cent ' 00 
. rs vision sur un front de w Jan., devant Sum rachut<istcs ont q:û~ les avions ~ • 

~nnali lll1d1, M. . • SUPREMES TENTATIVES DEUX NOUVELLES BOMBES '~assaut. :- mmwt les attaques .""""'é- ma, devant fo liAne c MONtUheim •· qucs et S00.1: descendus en tenitoire finlaII· 
qu,, l _té: Qui I'; Sa....,Ç<>glu et 1 1 L d Deux nouvelles bombes, qw n'expl.o • •tiques étaient complètement repo'1SS&s. , , f l'E dais. Le communiqué d'Helslnlo a}Ol.ltr 

IV l Pr ident du Ccornl>&gn-t . •• on res, 7· - a. a. - sèrent pas, furent trouvées, l'une dans :•'Elles ont été excessivement meurtrièn-s • n>nt ( e 4st ~·-"-
•noff v' . conseil "' • ain.1 Les avocats des deu 1 1 d . 1 . ,_, _ _, ..... , que l'on ignore où se trouvent "'"'""""' • 

Pii.,1 
1 tl:r<"nt 1 et 11.tme K' . x r an ais, Bar • hôtel des posù:s de Liverpool l'autre dam pour lcs assaillants qw ont - ....-e • ment ~ p·--'-u"'stcs ·-~u..-ues. 

~ Pui es Cür" •0 •· nes et Richards qu· d · ' 1 chars d' t Sur le front de l'est, les troupes $0VÏéti- -~ ~~" u _ • • .,,... 
l'iq·1, d se rend; 1<>sité de 1 •L . ' 

1 oivent être exé- un a:.tobus arrêté pr~ de la gare Victo • ment sur le terrain •• assau · D'après une irûormation de presse une 
' Soinna l't'nt au viJ•a ha ca- eu.,,,; auiourd"hui à la suite de l'atten-' ri.a à Londres. j Au non:! est de lac Ladolta, les troupes ques ont d6clenché deux attaques, dans le 

• Près d • ge 1sto tat de Covent · 1 ' . d L" ksa ~ d ce! . d K cinquantaine d'entre eux aw-aient été at -
•· L"' e la cap'ta! ry, "oumirent hier au mi- Dans les deux cas il s'amt d'~ai~s soviétiques ont rcncr..1velé leur.o tentabv"' secteur e ie « ans w e 'Uni· --·"' 
••• "- Ü"p 1 e. nitre d I" t" · ' -- -·~· L' l' tr ,..., taqués et .t-.iés par une pa""""'e fllllan l' Sara "- ART . e on eneur, les arguments dé-' composés d'un ballon empli de substan - contre l'archipel de Pitkaranta, "" face de mo. une et au c ont '""' repoussées. Il . 

"••o,,, Ç<>glu et l tailles forml lé T 1 ' la . _ __. s'amt de toute ~ence de ·-~"'·- de daise aux abords. de. ,R.ovaruemi.. so P•gne:-it Cs Perso 1 s par om Barry ex ces explosives, la défla&ration étant dO.r il la locali~ du metne nom. sur nve ....,,. •· ~•-u·~ di d h 1 tn r . <>n nnaJ1tés Qw chef d8" ré ubl" . . 1 d . ' ' diversions en vue d'em-a..her ,_ F'nl 1 Dens l'aJ>f'~nu ier es aV1ono so l~... out< ""-· Quitté So!i à P •caons 1r an ais, en fa • la combustion lente de ces substances. orientale d u lac. yw ""' • a'l-
1 

. . <iivi 1"urs bom'--~-
,.. à 1 •·vur lstanb ia i8 h veur des deux d és d · 1 1 > dais de faire affluer Je:.r forces de ce front VJ~ques ont pours ,,...""' .• ~! a &ure UI. Ils · f con amn ont li se fait MENACE DE GREVE GENERALE A Les observat.eurs ét:raneers relcvent que 

1 
Ils t arr* de bombes et d 

ch-·~ Mme k J>ar le Prés1d Ont 6té s•- ort de démontrer l'innocence. 1 DUBLIN d'une façon a&iérale les attaques so~- SUT celui au nord du lac Ladotia oil la po- m"'.'t:s. on '.mi· 
""''"'" '°"'~•vn ent du con- Tom B télég L' • . iti d . . 1 traille la route de Petsamo, en LapolllA: et 
c·n do fer •· noff, !e m· . V arry rapn1a hier à M. d~ Dublin 7· Les unions ouvrières irlan - q·Jes dans la réeion au nord est du lac La- ~on. es troupes SOVIétiques demeure la vi!le de Rovanicmi. Un a-....:•, ~•-

nt 1 • "' G ...__ •n••tre de• alera le · t d d d 1 ' ,.,~ .. ..-~ ..., 
la h , e Sa M . ravvvski le • pria.n e ernan er au gou • daises ont décidé de suspendre Je travail doga ont ~aucoup perd:i de leur élan du au-.,. routoé par le mauvais temps, a attierrl en 
1'u; "~"tlltri• 11.t ai~~ le ~"'' 1e ~é · ~ernement britannique de surseoir pen.I dans les ateliers et les usines 411 cas 0~ début. Il s'agit &&léralement d'actions J ' • aérien nt: territoire fînlandws rt a étf capturi. 
la l~Uie M. l'lerk Grouef. le m;n~ ~ de ant ~uatre jours à l'exécution pour le• deux Irlandais condamnits à mort par menées par de petits groupes qui cher - • a~ t 1on La ville d'Abo a ét' bombard~ deu."< 

< <'lfg • •r b uuS~c de POllVO d 1 c "" 
Bret ation, le • v~ le ?c=n l " se ren re à Londres soumet - le tribunal do BirminAham ser.ruent ed- chent surtout ~~tablir le contact avec Dans la nuit d" 4 eu 5 f~er, les for- fois au cours de l'aptts-midi d'hier. Plu-

•gne 1 "'1n1 • ne dt tre de nouveaux d "t ï 1 
&:iqu .' "'•ni 1 • de la Gr net e a1 s prouvant l'in • cutés aujourd'hui. leur gros, dont ils sont séparés et qui so·J· ces aériennes fùtlandaiscs ont bombat"CU sieuns bombes 50f\t t.ombées au centre de 
t e, ••ns,, • r de F a e • nccence des condamnés j L . . . L- d d b ad . 1 . 

t, 1, lk Que Par l rance de Bel A . e Aouvememenl britaruuque tient à vent tomucut ans es em use es. les campements de troupes soviéllQU<'J, la .Ville. Les dommaccs matériels sont re-
• aniqu ea m· · • • vant la démarche de A t 1 / · 1 

n'>tcr e.. !• li in1strea des .., L • • s voca s, e arre un exemple im vue de mettre lm à LES FORCES EN PRESENCE dont l'emplacement était indiqué par la lamvement peu importants. ll n'y a que 
" des aff a,.t .,.,,. .,_. naut comm1ssa1re de l' E ' à L d 1 faoti té · · --' · 1 1 ~Jtres •ires •tr · onnel du . ' 1 1 ire on res,1 vi lerronste, mazs ..... a risqu• de Lo correspondant du « Stockholm Ti lumiùe des feux de bivouac. Dans la )<YJr- que!qucs bltsoés. Deux des appareil! q'.11 

l><'rao ang~ mi- 'O.ln Dulanty se re11d't à d · pr / .,,.,. 
nnali~ •• CS et pluaieu ~ ' 1 ownmg ovoquer es con._,uences les plus IJra· dinAen • à Helsinki évalue à 16 Io nom- n~ de lundi elles ont bombardé avec suc- avaient participé au premier bomblll'de-

. •••. Sa rJ ~·r~t ou il s'entretint av M Ch d 1 · .. ' 1 
'aÇO&Iu ••• b . ec · am- ves ans es relutrons entre f AnAfeterre ot bre des d1v1sions mises en liAn. par les c~ des colonnes en mat"Chc det concen - ment ont ét~ abattu5. 

~• erlaon /'l J 1 ' 1 · r aride. Soviets entre le ....., Ladofle et Petsamo~ 

---··~~--divisions sont échelonnées entre le lac 
Ladoga et Petsamo 

• 
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La presse turque de ce matin '. LA VIE LO .ALE La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels factear de faiblesse, à aplanir les diffé -1 i...A MUNllJlt'AL-11 t:. nications nécessaires ont été faites a-ax in-

1 
téressés. 1 

CITADINS OU RURAUX? 
( ~ ~rends à établir l'harrnorue et l'union. Ce 1 LE CIMETIERE D-E KARACAAHMED 

• noble effort ne peut avoir qu'une seule ré- Le ~-d t d · - t d 1 M · · al " p1ç:,t en -a JO'lll e a untc1p 1-
------------------ çomJ)tnse . la sécurité des Balkaniques. té d'Istanbul, M. Lûtfi Aksoy, a visité Nous empruntons à r.A~am> ces pro- i COMMUNIQUE ALLEMAND 

Berlin, 6 A.A. - Communiqué du 6 té-
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Paris, 6 A.A.- Communiqué du 6 lé-
l t. <l \ La Turquie y aura sa large part. Peut-on de pos de bon sens : 
~c ront l' Jl<l L l es ces iours-ci les faubourgs asiatiques f - vrier BU matin : 

concevo1r une politique plus honorable - Nos pères constdéraient comme ai- \:rier : 
Kadikoy, et Usküdar et s'est arrêté tout \ R · à · / Ba kans p!Ùs na:urelle ? . . - , d K sant partie de la • ville • proprement dite .. ~P,;as;;;;.~d~';;;é~vé;n~e;;m;;•n~ts;..;i,;;m.;:po~r.t.s.n.ts!!-.!!0!'9--""'1-.!!1!!e!'n!!!!!!!!Sl!!'!!n!!'a•e'!r!!'.!!'!!!~!!!!!!!!!!!!!!<""!!!!' __ _ perllcuhèrement au c1metiçre e araca· . 

, , ,- - d6 IR h d L M . - l't' déc' dé . ' lstanbul, Galata et - à la ngueur Us - ' d t l l i · Lecommumquépub/1e~ issue. c t . ·1ame. a uruc1pa1oa 1 ,enu- . 1 L t t"ou es •..111• s ll aie 
réumon du con,eil de /'Entente Ba/ka- ~"'"'---~;~-:.~~~:~ye~._"~S:_J fet de procéder à un aménagement soi-,kü~;~·n~:u~:e:~:i:ttr'.:h~:'.":'!:e~ue· a pro ec J U e 
nique, é<:tit M. Sadri Ertem, con ... rtrut:. gneux de cette vaste nécropole qui pré ·1 _ 1 -

.. . . . nous somn1es pauvres .. Ils tnena1ent une . , 
un document qu; mérite /'attention, au sente Jn tel intéret hlstorlque et consti -

1 
• od 

1 1 L. souci· de tout ce qui touche au vas- tres ayant :.ine valeur éducative d :me é-

l .> • t t J . . . ex1stence m este a ors que nous avons. ... 
point de "u• de la pai-<_ mond, iale _ 1 ourCJUOI e con1rnen a tue a:.i_ssi l'un des principaux attraits de .11 d' d'ffér t te domaine des arts a touJ'ours été l'une gale importance. . . 1 noas, m1 e epenses 1 en es. 
Pnrm 1 , éléme'1t• qui estiment avoir a ["' 1• t s'e' ten ia ville au point de vue tounst1que. 1 é , d aractéristiq;ies essentielles du régime L'ECLOSION DES VOCATIONS 

f 1 o·uerre ne S U a - . . . Et voyez en que tat nous avons re· es c 
in ér~t à voir 'a gu!rrt s ét(·ndre de açon b Un fonctionnaire spécialisé du serv1ce _ lh b 

1 0 
d' -t' l'ni·en Il n'eût pas même été conce-' Le souci du régime d·e protéger les arts 

d - B Jk . . .. ~ duit ce ma eareux Jstan u : n 1ra1 mussa t .... 1 • • 
ilhm'ttt. "vo:r •att d<s Balkans un front re aUX a an'ii topographique de la Ville a ete chargé de à d' - , bl qu'un gouvernement fermement ré- ne se borne pas à donner ~ 1mpuls1on 

. 'è 
1 

, qJt nous ne parvenons pas nous ec1- va e · , 1 
d ... uaix est le frutt d'une clairvoyance qui C'est M Yunus Na.di qui nous l'e.<- dresser la carte du c1meti re. l s est d~- 1 , fi tr , 'd Les .~ 1 dès son arrivée au pouvoir à pro _ sans cesse renouvelée aux recherches ar-

1 B lk 
. , . , der a ixcr no e res1 ence. uns se- so u, ' ) . ts 

rocce le respect. Le fa , pour es a ans. pli'que : 1a mis à 1 oeuvre. 1 b" • B k d' t à y .1,_,_, 1 éder à "" renouvelbnent total spiri . ohéolog1ques, à protéger les monumen ta ·11ssent a ey oz, au res e,1 IVJy, c · ... • 1 t 
de .;;'êtr organisés en un front de paix ettt Nous savons que la Hongrie et la Bu:. .En outre, on compte mettre en terre 5 1 à M ... 'Cidiyekoy, à Kartal, y logent hiver tuel, moral, matériel de l'Italie, manifes-, du passé d~eurés debout *1 procéda~ 
p.us q~c le rés . .iltat d'un besoin de paiv garie ont. d<:p..ils lo'lgtemps. des aspira _ mille nouveaux plants de cyprès, aména- 1 . d' h b' t-t d 1 t'édeur à l'endroit de l'un des aux re!rt.aurations opportunes , en organ1-. , 1 be . et été et se- proclament rcita ins», a 1-

1 
a e a 1 I . _ à V . ii 

théortqUt". 1'txpre!:sio1 d'une con<'fpt1011 tions r(visionnistes pour le redressement ger les allees, dégager es tom s histo -
1 

b 1 • . é d . _ ... ce pays 3 de tous temps sant des exposrbons, à Rome, eni.se, 
d d . . . . . h· . ta:1.ts d' lstan u au meme titre et en r - omain ... s ou • • 1 . ~ _ e'S 

dip1omatiQ..Jt" concrète dans le en re "s de ct:rtai.ncs questions territoriales qu'el- r1qu ... s, discipliner les tn ;.imations nouvel- 1 1 • . b -u~ t ellé 11 n'est pas douteux par Milan, a Florence, dans tous l'd centr .. 
B lk . 1 M . . clamant es memes droits. r1 e e exc · • 1 

r rohlèmes s~n ux e- - réels des a a~s tes estiment injustes. Mais ces lambeaux les, La P~és1d~ce ~c a un1c~p~hté al Tous proclament : nos rues, le-.ir éclqi-\ aille:.tr.3, que la tâche qui s'offrait au fas-1 ~e la ~sale, J>?1*' perm~ettre aux ar~ 
cux-mt1nes t..t <les belllgfrants. de ttrre litigieux oe comptent pas en corn- d~~ndé a la d1.recbon de l.a pépm1ere de rage; et leur entretien doivent être par _ 

1 
cisme, sar ce plan. étalt vaste et corn _ ttstes vivants_ de. faire connaitre leurs oeu t 

En ntlf?rltant ainsi les évént·tn nts f'!l- paraison dc la partie enbère en da~ger Buyukdere de lai communiquer le nom- f . lex.:. Elle allait de la protection de l'un 1 vres au public; il se pr~upe égelem~ 
~lèremtnt dan~ les hmitt~ de !'>a propre sous la menace d'..lne invasion de forces ~re de plants de cyprès~ dont .elle .dispo-, a1~a~ de pareilles condition~, le bud -\~es patrimoines artistiques les plus riches Ide favoriser l'éclosion de vocations a.rbs~ 
per!'onnalitt, e'l prtnant d~.:t décisions qu1 au~reml!'nt grandes. La Hongrie réclama~t se. Ils seront tous affectés _au c1m;t1ère de get de la Cité de Londres ne suffirait pasidu monde à celle des artistes aujourd'huil~qaes et de ~onner. aux cnfan.ts et: .a: 
tfu101gnent ùe vues b3lkoniQUe"'l indépr11- la révision des frontières de la Transyl· Karacaahmed. On se s~uvient qu un .. ter- aux se;.iles dépenses ordinaires d'une vil- vivants d~ la formation du public dont 1euncs gens qu1 témoignent de dispos1no 
Jant ,, la diplomat ba'kaniqueo a dé - vcinie et la Bulgarie celles de la Dobrou- rible tempête survenue tl y a quelques an- le aussi vastë . le goOt, même inné chez un peuple de 1 parti.culières et laissent entrevcir des dons 

inontr~ commt·nt lts Etats de.: la péninsu· dJa ne peuvent ne pas voir la terrible réa- nées avait abattu 2.000 cyprès. Ce~ beaux. Allons en ét~ à la campagne, parfait ... 1 haute et vieille clvilisation a besoin d'être n~turels riches _de pr~mes~ pour rav;: 
le ont une pcrso'lnn!i'é- proprl <:t indép!'n- lité d;,i danger auquel seraient exposées la arbre.s ont souffert égalen1ent de., des - Mais si nous prenons l'habitude d'y pgc;- ~ for1né et guidé, aux mesures d'ordre sa- ntr, une formation sol1de ~opre à. d~ 
dant , au-dtssus rlu monde n:tier. Hongrie et la Bulgarie entières. Si même tr-1cttons opérées par la main des hommes ser les douze mois de l'année, il nous de-icial prises dans le d·e.ssein d'aider les ar- lopper en eux ~ consc.ience artisbQ.~-

La diplomatie entend réaliser non pas cc-. Etats ne renoncent pas àleurs t'de~- et c'est un peu tout cela que l'on s'atta- . . . . d t' t à . te 1 d'ff' . !tés de la v'ie heureusement onen.tée. iL-a nouveJ.e 
-~ '"" vient unpossibl~ de Jaire séneusemcnt e 1s es s:.irmon r es i tca 

1'îdé:i.l n1sis Je mitux ;JOOsiblt:. C(' Q'Je révis1onn1.:;~es devant cette grave vérité, chcra à ré-parer. l'urbanis1ne. Et les frais d\:ntretieu des~ maté-rielle souvent cruelles pour eux.Mais :Charte de l'Ecole> élaborée, sous la dJ.· 
"on hit dans Je-; Balkans. c'est la con· .. ·-t •ne nL-essi'té des plus catégon·que• LA PROPRETE CORPORELLE DE .1 , f' 't e rection du Duce, par le minis1re Bott31· ...... ., .... ...... .. voies p:lbliques font plier nos budgets sous e programme QJJ s o 1rat au gouvem -
ciliation des ~vénemnts avec les intérê:s de l'heure de laisser à plus tard la llqui - NOS CONCITOYENS leur faix écrasant. Il mrnt était de bien plus vaste portée en- a veillé à cc point particuHer avec u0• 
de la pémnsJlc De par il ur structure, dat'ion de leurs différends avec les Ba'.- On évalae à une trentaine de person - sollicitude toute sp6:ialc. Si nous sommes citadins. sachons-le . core. 
les Balkans ont bt-soin de paix. L'ère d~ ka'1iQ:JL'S devant le danger commun. nes par iour Je nombr, des indigents qw Mais si nous optons de propos délibérélL'HISTOIRE VIVANTE Sans entrer ici dans des détails !asti , 
pa;x q Ji s'est développée dans ces région•' T"lle est la rea· lt'te' que le comt_c Ciano sont admis gratuitement au bain public L'lt 1- 1 d'Oc 'd t q · po dieax, il reste que Je gouvemeement its" '" pour 1a v1e rurale, acceptons-en les inco!l-

1 
a 1e est e pays c1 en Ut s-

d puis la guerre; génfrale en est un txem- 0 signalé au comte Csaky à Vuuse et c~ de Sirkeci. On escompte que les bains pu- vé,icnts -et ne crions pas à tout bout c'P. sède les trac(.;s les plus riches et les plus lien. conscient de la tâche qui lui incofll' 
ple concret. Depuis dt:s annéfs, l'Unio., lui exposant les dan-gers qui menacent l'in- blics de Balat tt Kasimp&§a qui seront ch ami). à propos du vil Inge où nous a - 'nombreuses d'un lointain passé. Ici, l'his- be et riche d':.ine ex~r1ence déjà lon&Ut· 
Ba'knnique n réalisé CC' dé-sir de pa1x dans t•gr'it' de la Hongn·e ai·ns'i que de toute ouverts très prochainemenu pourront re- 1 • · • • vient de faire un pas de plus, en ïnsti · 

~ ... ~ vons élu domicile: Que cette ville est donc I to1re est vra1m-cnt vivante pu. 1sque noas f 
le cadre des trai.tis. L'histoire des Bal - 11a région 11 lui a recommandé de ne p'1S cevoir aussi quot:diennement une qua· mal entretenue ! 

1 

heJ.rtons chaque pas à quelqu un de ses tuant la Direction Générale des Art:S,S~ 
kans enregistre, f1l réalité, beaucoup de\ètre en différe:'ld avec la Rou_manie, ne ranteine de personnes. plus éloquents témoignages. C'est pour _ la voie d'ul\e union toujours plus étr01 

tr 'd-- Quand on parle d~ Balkans O • · à propos que 1 b · LA PLACE D'EMINONU l tr ti' f d déveloP age ie.,,. ~ ' ' fut-c<:· que pour le mo1nent mais, a:.a con· n precise ce es ains en quoi le problème de la tutelle des arts est en e son ac on en aveur u 
il est impossible d'évoquer leur paS'é au- traire de s'entendre avec elle, de se rap- question sont prêts à entrer en activité. On appresd que l'aménagement de la . • ch ch pement des arts ~ de leur protection ,t , . .. .. . . 1 mséparable du progres des re er es ar- ~ 
trement q:Je dan~ le sang et lrs guerre~. procller et rne·me de s'uni·r. Se:.alement la Municipalité éprouve pa - place.: d Em1nonu prendra f1n en mai pro- 1 .c- . C b h éci 1 d le travail accompli par les reeprésentsf1, . · . . , . . chi:ulog1ques. f:tt.._ ra.ne e sp a e e 
rvt"1s, il faut nvourr qut ces époques dra- Il apparaît qu'avec l'aide de ]'Italie, ll ratt-il qu~lque difficulté à trouver un mé- cha1n. Dè.3 1 ... début de JU1n, l Adm1n1strq- 'l'activité artistique qui commença de c;e du génie italjen contemporain que J'f;t':: 
inatlq1cs coïnci.daieï.t avec ccll s où les H - d t' rt'tud 1 can1c1en po:.ir l'~tuve. tian des Tramway entrepr ... ndra les tra- d~velopper en lta!i'e dans le derru'er ti·~ entend protéger et encourager comme , 
Balkans étaient pnvés d'u.11 (: f:'t celles où pr::~~~t 

0

dea !~p ;ou~o:l:vj~ e::.t e pr:f:r~p-= 11 a été constaté que le personnel de vaux Q".li lui incombent. 1 d~ XVI 1 l e siècle avec les recherches fr~~: convient tout en lui laissant cette li~: 
en recherchant crtt .... unité, lts BAikans su- dans le~ conditions actuelles _ ne pas in- certaines lignes d'autobus fonctionnant en On aa!lonce . d'autre part, que to:.it"s, tueuses d.e. Wi"lckelmann, en particulier d'initiative et de réalisation sans laque 
bissai . t l'influence ma friclle ou morale sis ter sur son différend avec la Rouma notre ville est admîs à passer la nuit dans

1 
les rues traversées par le tramway d.:-vront 1 dans le royaum.: de Naple.s sous le règne il ne saurait y avoir ni art véritable n1 ~~ 

<l s forc(·s xtérieures. Il faut avouer aus· . les voitares. Pareil état de choses qui em1 être asphaltées; l'avenue entre Sirkcci et/d Ch 1 Ill - l't XIX,.. pression sincèr~ de le vision née da.os 1 
nie. , 1 . e ares , q.J1 accomp 1 , au ... • 

si que. d pui$ le JOUr où 1'emp1re otto .. Le même conseil amical était donnt! 3 pêche de nettoyer convenablement l~ ~i'?banc sera pavée suivant le système siècle d'immenses progrès avec les admi- prit el le coeur de celui dont Ja vocstl 

•nan s' .t tro ivr en Hat de fa1hl ssc dans la Bulgarie par la Yougoslavie et la Tur- voitures ne sera plus toléré. Les comm"1-/ dit -à la mosaïques>. rablcs travaux poursuivis à Rome par est de créer de la beauté. .-/ 
les Bllkans 1·1squ'à la f'"'l de la guerre gé- . l ,.,..'5-

qi.•e La 5,1garie consciente que. si on La con1e· d1· e aux ce11l Giambattista de Rossi, Orazio Marucclù, L'ACTIVITE DE L'UNIVERS!> nérale, les lut es Q'li se: sont d&-oul~c1 

dans la péninsule ont rapporté dt.s avan­

tages très considérab1es aux non-Balka -

niques et des avantages três limités au• 
Balkaniques eux·mêmes. Autrefois, If"~ 

Balkans scrvaie,t: de polygone de tir a11'.<. 

grandes puissances . et c'était générale · 

p.-r;;stall dans lu désanion do grands Giacomo Boni, devait prendre un essor POUR LES ETRANGERS D~ 
do1nmages tn résulteraient pour les Ba~-' nouveau, bien plus magnifique encore à PEROUSE 

kamques en même temps que pour elle, 
1 a'·les d1· ve1·1..!··· partir de 1922. ----<>--- ' 

même, ne tarda pas à comprendre les e· 1 \./ 0 M. Mussolini a trop Je sens des tradi- Rome, 6 - li résulte d'un rapparl 

xigf::nct'S de la situation et, de cette ma- 1 
-·.4>- -- -- 1 tions impériales pour ne pas avoir compris recteur de l'Université pour les étrBtlf, 

1 KEMAL ET MARA Hüseyin de son attitude. d P ' 39 niêr,, apparut la possibilité de voir 11n , d'embl~ à quel point il importait de e erouse que durant l'année t9 · .. 
Mlle Mara était une étudiante de l'U· Ce dernier répondit sèchement que c é- or" bloc capable d'em;>êcher l'extension du relier le pa3sé au présent, d 1oll la nou - inscrits à l'Unjversité ont été au fi . 

ment aux Balkaniques e-Jx-mêmcs qu'i! conOit dans ces régions. Tel est le résul- ntversité de notre ville. lait lui qui avait été appelé que le contre- vellc: orientation prise par les archéolo _1 de 833, appartenant à 37 nations. /. ·. 
nc::-mba1t d'appliqutr ctla. Or. des indic~ lat !c plus important de la récente réuni091 C'est une jeune BUigare, pleine de char-• maitre savail ce ~~'il _avai: à _faire et qu• gues Q!JÎ n'ont cessé, depJis dix-huit ans,' sue des cours, -r36 d'entre eux ont~ 

matlr1 15 no J-; démontrent que l'état d'R- d1.: B~lgredc. nie slave, aux yeux v.=rts, profonds corn- au s:irplus, lui, Husey1n. n avru.t de corn?- à Rom.:, au Forum, au Palatin, sur l'em- les examens pour l'obtention d-a dif'' 

me du Balkans s 11t un dév~lopi)emt-tt J Cc_· mouvcn1ent d'entente cl de rappro -ime un lac. Elle était _ven;,ie, comme bea.J· tes à r~ndre à personne. Un. prop~3 ame- placemt=-nt des anciens forums impériaux 1 de connaissance de la langue italietl;1_~ 
dian1étrt.1ic:ment opposf Déaorma1s, lt"s chcment tntre lc:s Etats danubiens et bal· col.lp de ses compatnotes des deux sexes, nant, l autre, les de~x. ouvr1ers echangè- à l'endroit où le mausolée d'Auguste ét~üt' pour l'enseignement de l'italien -à lt 
Balka'li'quts peuvent considérer le mon'1e compléter ici ses études rent les plus basses miures. . . - 1 Mal é 1 , Ili 1" kan1quc:s ts~ la mes·..ire la plus série-J.Se · . , . .. . . enfou: au milieu de maisons sans grâce, ger. gr es graves evénemefl. 1,~· uivant !'ang'_ de lturs propr~-s int~rêts. empêchent la guerre de s'étendre aux Bal-1 Il Y a qutlques JOUrs, Mara est repartie Funcux, Huseytn dégaina un poignard à Os~ie, à Htlculanum, à Pompéi, en Si-li nationaux Q.Ji se déroulent actueUf11 .. 
Le développem01t des Balkans était '" pour Sofia. Elle a laissé beaucoup de re- qu'il porLait sur lui et se jeta sur Osman. . • . . 1 1 .. s ,. kans. La rlun1o:i de Belgrade a claire - 1 . . c1le, parto.Jt ou le grandeur romaine a lrus es eçons se sont poursuivies san 
re ard, comparativement à la structure de mtnt exprimé que les intérêts privés et grcts ~arm~ ses camarades .. Or, l'une de

1
Avant que les ,.témo1ns. de la scè~e a1.:~t sé des traces de pierr~. de dégager, de !"~-fruption aucun~ et dans la plUS f 

l'Europe. Il s'agit de compléter rapide - généraux du bassin danubien et des Bal- ceux-ci, le Jeune Kemal, a d1sparu peu de eu le ~emps d lnterven1r, ce dernter s ..... - constituer, de marier. pour ainsi dire, ce:;lsérénité. Le programme de .r940, q~1 

ment ce dtvrloppt.1nent. Et pour réalisr:r kans se-raient défendus d'une façon col - jOUrs après le départ de la jeune fi!le. i fondrait . perdant. abo~damm·..:~t le san~ restes insignes d'un passé millénaire dont! spire du même sentiment de trs."'1 
cela, le dé~ir naturel des Balkans est 1::i lec"'ve. J Kemal et Mara étaient fort bons amis, par plus1e_;.irs plaies qu1 venaient de l:.i1 et de sécurl'té com~end o"tre leS 

<> 1 ê 
1 

. _ d la grandeur est msurpassable , au présent r , _ (. 

paix. 1 on les voyait souvent ensemble. y avait- t're ouvertes en p us1eurs parties u corp•. qui s"efforce d'être digne de lui. de langue de littérature d'histoire 

r;~_;i ~.::...:' f r ?t. K-;,"'1 LJ• !,;.."'.':, ·~ il ~ntre eux un lien plu~ fort que l'amitié,\ . Son coutelas à la main, Hüseyin par • italien, d~ nombreux c;urs de c.ii;;;.. 
11 •• ,._. Yenl Sabah --- ~ ·- n .:=:~= QU une franche et cordiale camaradene ? vint à fuir. LA DlRECTION GENERALE périeure. Comme les anntts préC 
\.: ....... ,,., .... ........ li;> ~ -=-- - • - . - -\\ - ....-~~- On s'e"Pliquerait -alors que Kemal, in _ I Une heure plus tard, la police l'arrêtait DES ARTS les çommenceront le ier avril p~ 
-----------------.- • · consolabl~ du départ de sa chêre Calyp•o

1
dans une maison de Fatih, où il s'était D<puis qu'il a pns le portefeuille de·les cours commenceront Je ! 6f ._# 

Les Balkans et la Turqu1e!Après les coopératives de 'ait voulu la suivre. Et dans ce cas il se-'dis~imulé. Quant au blessé, il a ét~.CO~· !'Education Nationale et des Beaux-Arts,lcba:n et prendront fin le •S dé<Ô' 

M H . - C h 'd y I . • d à , d • t l ' t • rait parti sans passeport ce qui bien au-' duit par une auto-ambillance mun1c1pnk M Giuseppe Bottai a témoigné à main-1 ' 
. useym B 

1 
B çm repon cre 1 es coopc:--a 1 ves . • 1 • . . 1 c h s é 1 . 1 vC' 

certaines critiques formulées par LB pres-: ' d ' dac1eux_ et bien tmprJd_ent. . à 1 hop1ta erra pa~a. on tat est gra- t<s reprises de la préoccupation qui est LE MINISTRE DE L'INSTR / 

se allemand& à fégard de la Turquie •I - e \ente . La ~'.rection de la Sureté, avisée de la 1 ve. . la sitnn< de donner ane impulsion plus! PUBLIQUE ALBANAIS I< 13' 
de ~a policique érrnngère M. As1m U':.-. préco11ise la const1t•;fion Jdispar1~1on soudaine du JCUne homme~ al . . APHRO.DI_TE(énergique encore à tout ce qui concerne . ~ , (If~ 
Pourquül les All<.ma;ids ne se fâchent- dans tau .. les .- Koza .• où l'on pro - donné avis à tous les postes de f-ronbèTes L ... s profcsse:.irs de l Un1vers1té, invités la protection des arts. C"est ainsi que 1el Ban, 6-- Le m1ru·stre de 1 l t f 

ùs lorsque les Italiens déclarent être hors duit des article..-. d'e~portation, de coo-
1
paur le CS-3 où il tenterait de gagner clan-lpar le tribunal à déclarer, par un rapport je;.inc et actif ministre veint de p.rendre'Publique albanais, accornpagt1 t! 

de la gut.:rre> et sont-i!s furieux d'tnte:l- pératil·~s de vente ; _ _ '
1 dcstin~ent le territoire bu~_gare. j s'. 1~ roman d ~ierr: Louys peut être con: un\.! magnifique mesure destinée à exer _ f plus hautes a:itorités de Tir~#d 

dr la rnêmt: déclaration dans la bouche . 11 y en. a déjà e~ c~ta1ns endroits d ) On a trouvé _au parc de Guthane la cac;-
1 
s

1

ideré. c~~me 1 1ndecen~, ont constaté t cer une grande influence sur l'onentativn 1 no~breux ~r~fesse\..S's. et étU~1 tJ: 
du in:nlstrc des affaires étrangères turc ::i ail~eurs. 81. contre hvraison de Jeurs pro-) quette. et une jaquette de Ke~~l. li se 

1 
l u.ïan1m:~e qu il constitue • _une oeuvrt de l'action gouvernemcmtale dans ce do-f ncus, e~t .am~e ce matin 

0

à ~afldc 
Quant à la politJqUt .s livie ?ar l\il. 81_ d:.uts, elles assurent aux productc:J.rs un pourrait cependant que Je fugitif les y d.art, qu 11 e3l basé sur de ser1euses ét:'.Jdes inaine. Il a créé simllltanémt:nt un office albanrus, qui ont été l objet f•! 

raçog:J·J parmi lC'"S Balkaniques on ne saiJ- inontant minimum, cllc:s leur permettront, ait laissés à dessein, sachant qu'il Sêfait' historiques, qu'il évoque avec une grande' spécial de l'art contemporain, rattach~ l Ie pl:is cordial, visi." ront au;0",· 
rai• song r un seul i;'~tant qu'elle puisse de faire face à leur besoins immédiats, recherché et poar engager la police sur 

1 
filélité l'atmosphère d'une époque abo- 'au ministère de !'Education Nationale et! monuments de la ville. Une ~ 

avoir un obJff" if au.o:;si incunvr-,ant ... t qui~tc à le-..ir remettre te montant restart un fausse pi~t~.. . ! lie et q~e sa lecture est propre à ~lever un organisme intitulé c Direction Gé _ l leur honntur a eu ll'eu à i•VrV ' 
tl€placé de vouloir utili>er les Balkan<, apres la vt-nte De cctte façon, les petits j _ Une perqu1s1tion a été opér~e au ~om1-

1 
!~s esprits et à y développer le gout de nérale des Arts>, destiné à remplacer l'on 1 o!': 

comint un msti·umrnt au service de sr:; producteur> ~chapperont à la pression é- I c1le de Kemal, dans la chambre QU 1! oc- 1 art. 1 cienne <Direction Générale des Antiqui-1 ROSS ET LOBSTEIN s,E.:~J"> 
propres a;pirations. Car le sentiment d< conomiquc- des grands acheteurs. Ce n' cupait, dans une pension. On y a trouvé I Toutefois. le procureur de la Répub!i- tés <1: des Beaux Arts•. Il n'y a pas là 

1 
EXECUTES 7 ILS ONT SI ci 

la '1l"rté et de !' ndi'pe-,dance s'est d'- c-t qu'ainsi que k ;>ays pourra entrer dam parmi ses livres une lettre d'adieux qu'il 1 QU< ne s'est pas déclaré satisfait. Se ba - un simple changement de dénomination, 1 RECOURS EN 0-P.A 
vtlopp~ dans les Balkan~ 8...l point qu' 'e vote de son relèvement économique. j a adressé à son père et où il fait allusion sant s·.ir le fait que Je rapport admet Q'.l' mais la volonté d'aborder un vaste pro - i . ~ .,;t• 
ils n '!auraient être l'instr.:Jment d'auc:..ia S1 lts service~ rend"J.s aux producteur5 égalementu à son amour malhçureux et' il y a eu, de la part d\l traducteur, des ad- gramme dont la réalisation rapide donne- 1 Pa:1s, 6- Les avocats de ~t"! 

1 ' ti. d ' tr 'é 1 alsacien connu Ross ex .....ssi Etct ni de p<:rsonne. La sympathie- et !a par es coopcra ves e ce genre sont tTès 1 con an · jonctions au texte original de Pierre Louys ra d'heureux et féconds résultats. Cette . # ' ,., .. - e(l/ 
confiance d<s amis et voisins balkan:ques limités 8 "" époques où 1• commerce est L'APPEL DU CONTRE- et consid~rant d'autre pnrt, que les pro· Dir<etion a été confiée à M. Marino Laz· seil. G°:'éral du Dépsrtert'V't 

1-b · ·t , tue un terra·1 ffert - !" · MAITRE 1 ' . - . Rhm et de son complice ~ à l'fgard d M. Saraçoglu est le fruit de 1 re c cons.;.i n ° 9 1n1- fesseurs de l'Univers1Lé se sont abstenus zar1. Le nouvel et lm portant organe au-
1 

, .AS>f 

t ti- li en ces te , . 1 - , . deux condamnés a mort ...-la !\Ureté et de la sincérité do sts inten - 18 ve personne e, mps q~e nous On était en pl~in travail à 1 atehcr de de déclarer nettement s1 1 ouvrage; est ou ra pour but dt coordonner toutes les i - . . . tJ 
v· 0 • 1 rds jnter t. é 1 militaire de Nancy, pouf i.1 

"lions. 1 iv ns, ou es acco na ionaux r · réparation des Tramways, à Aksaray.Les non indécent ,il a demandé une nouvelle nitiat.ivcs prises par l'Etab en matière de ad é ace '~:I 

La politiqu étrangèr d la Turquie. gisscnt la vie économique ce sont les CO".>- machines faisaient .ll1 bruit d'enfer, les expertis~ de la part des membres de le protection des arts et de mettre à d r~ R: ~~cours ; :; vllfl 
vOit. dans le rcspc-ct dC!; dro1tiç, de ses voi- pc.o;ratives qui aid~ront les producteurs à ~i- ouvriers s'empressaient à leur besogne commission d'éducation du ministère dt leur porté~ ..lll instrument souple , dfi - e ad u 

1 
ique~ 1 ·c0 t)if ~ 

sins balkaniques. la sauvegarde contre rer profit des avantages assurés par ces quotidi~nne. l l'lnstr:.iction Publiqu·.;;. cace et capable de procéder à ;.ine cxé - El"~co~. e ~~~h~ac; .au et V'· 
tou;c ~tt<:int d.e leur indé-pc:.nda'"'lcC" e-t à accords au pays. Le ct>ntre-meître Abmed appela :in des L'avocat de la défense, Me Esad Mah~ eut-ion rapide des décisions qui auront ét:é n e SUJO w, oss oi.I 

exécutés d<.'main matifl 
leu r liberté, la p!.Js grande garantie de o.ivriers, le nommé Osman. L'aJ>P"l se m.id Karakurt a insis~ sur l'écho défavo- prises. Mais il y a. dans la nouvelle insti- • 

n1eme ce soir. , 
!ab1Jité et de sécJrité L'Etat qui S'J- perdit au milieu du tapage. Un autre ou- rable pour le bon renom de la Turquie tution, quelque chose de plus que l'inten· 1 

b1 ·a la prcm1~re attaque n'es t pas !a vrier , Hüseyin dit le cBalaycuo (süpür- que ce proc~ risque d'avoir à l'étranger. tion de procéder à un travail plus rapide 
Turquie : ce sont les Balkanlques qui ieci} l'entendit et accourut. Il a cité à ce propos certains t.extes de et mieux ordonné. Le Duce à maintes re- 1 ~

f~ 

subiront k premi<r choc Plus nos amis Le temps est l'allié Ultérieurement, cet inciden~ futile de-
1 
journaux et de revus qui commentent sé- prises a insisté: sur la nécessité de <C0'1· A LA • 

et va:.sins du nord seront fort, résol:Js et vait avoir les conséquences les plus gra- vèrement le fait que l'on ait entreprîs, 9 sacr..:r l'unité d • la politique artistique du 

LES cO ~ 
tt 

MAISON pV f' 
BEYoGJ;~rt i' 

·sto" I U'1is, pl~s la sécurité et le calme no.is s~- des A!J iés ves. Des camarades firent remarquer il 40 ans de distance, le procês de Pierre régime, de l'art ancien à l'art moderne> 

ron garantis. Nos alliés balkaniques S0'1t• M. Abidin Davet 8'attache à démon Osman l'empressement, déplacé à leur Louys. li s'agit évidemment de publics· et ce comme le rappelait, M. Lazzari, 
la première tranche de notre frontière. 1 trer que chaque jour qui passe trouve S<ns, dont le • Balayeun avait fait preu· tions françaises. parce que les problèm-<s relatifs à J's.rt 

C'est par ce qu'elle sait tout cela que /~, alliés plu• forts. L'AllemaAne doit ve, alors qu'il n'était nullement en cause. Finalement le tribu'lal s'est rangf il ancien et ceux qui ont trait à l'art d'au-

l i'ur-1~• · ~ ~s .es d~c'3ra .orn1 avec ses farre v.:e. S1 elle /oisse passer /'annre fls blâmaient un parei: zèle. Osman, par- l'avis d.i procureur. 1ourd'hu1 ne sauraient être séparés par 

E -• balkan ques t<nd à écarter ks con- 1940 <ans aAir, elle aura perdu roui es- tagcnnt leur avis demanda compte à JI y aJra donc une nouvelle expertise. une cloison é!anche. les uns et tes au • 
constitu r pour nx un poir de 'agner; la 'u~rre. 

Demain, 8 févr. l'asst r-i''yl 
fera, à 18 h.3G il la • ~ 
pie > de Beyoglu un• I 
:•hèm SU!V:tnt : - . ,r .1 

La queotion de réiJ81''" p0r'jl 
droit oonte11' 
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l,laoros~·opp 

d'llilde Kralil 
Par . le Pro(. REUAH: SHAH 

Hilde KrahJ 
de c tst1 certes, Une Viennoise 

o.ur et de ma 'èr 
est nôe à BrOd nt es. Po:irtant, clic 
leurs CUri en Yougoslavie. Il est d'ail 

eux de constater , 
nombre d'artistes Qu un grand 
l'étr allemands sont & à 

•nier Dorothea w· k n 
né Deltgcn a L tec en Suisse, R c-
à u UXernbou~ Lil D 

Batavia L d · •• agover 
• 1 a Baaro à 

parl<r d'O•·a T h va Prague, sans 
F 'ii. c ekova · 

rits van Donven qui est R'1Ssc ' 
Heiberg, Zarah Le, Hollandais, 1-·1sten 
naves ainsi ander Qlll sont Scandi~ 1 

' Que Kristi . 1 
Curt G0etz . na &ne'-<~ba ·•m , 

QUI est S·. • 
Janning est • Jisse. Meme Emil 

ne en su· 

Ce SOIR le Ciné MELEK 
prrsente lr film de (;RA:.\ü OPf:R.\. 

admiré d'avance 
annone!· ... attendu ... 

ENTOUREE 
et acc·om·, .. 

par les 
( <I•· ln Scnla cfr :\lilau) 

ehœur" et l'orchestre du Teatro 
fi<' nome, chantera 

pagnéc 

fi cale 

Madame BUTTERFLY 
1:? .A.E.L.ANT et c::ot.A.NT .A.NT :tT .A.Ll:EN) 

lt· c· •li!l.J1·e opt'ra 1lr I' l ' c C 1 N 1, 
dans un l1h11 qui est l'histoire et le roman de la erl'atlou de ce l'hef·d'œ11vr1' 

.Eu Slll'tJI.: .\1 a.; T Il () • J 0 l . K N A L: Aduatilt's etc 111 (oUl'ITI' 

Allention: Les LOGES sont épuisées pour ce soir - LA VENTE des FAUTEUILS est ouverte aux guichets 

.Ueu.1C conquêtes ou deux victim& ·' 
Lizzy Waldmüller et Irène de Meyenrlorff s'entreriennoent avec 

leurs amour~x dans le film « Casanova -» 

UNE BIOGRAPHIE 

animation d• 

ALBERT MATTERSTOCK 
Ce jeune acteur est né à Leipzig mais Sans paSSt'port et sans argent il reto:trnc 

dès son jeune âge ses parents s'établirent t n AJJ,magne. 
en Baviùe daris un domaine d" Teeern- Les temps sont rudes d les difficul~ 
S..-.. Son csprlt aventureux et rebelle l'op.I s'amassent. Mais Albert est courageux. r 

t t 
. 1 • 

pose ou ieunc aUJ< sévùes traditions de obtient un engagement dan.s un petit 

la mai90n patemcllt. Il fut le d&espoir1 théâtre puis a;, poste de radiodiffusion de 
de ses professeurs et l'obsession du c:iré. Leipzig. c·est ain"1 que l< V1eux-TMll· SOUS LE SIGNE tsse à r<oschba,c! ·. I 

L'h D.E JuPITER 1 oroscope d'H. 
attuellern t tlde Kraft. qui tour "e N . t 
scènes de e~ POU~ la Tobis, les derni~rt·• 08 lll 6fVÎ0WS 

D se destinait à l'aviation mais un acci- tre de Leipzig le dEcouvre et lui offre un 

. f"- hommes n'aurait certes dent de motocyelettl<> empêche la n!ali _I rôle important. Puis nous lt retrouvons il 

l un wusans pas ti. d . . H f 
1 bli Et · le etteur , sa on c ce proiet puisqu'il ne peut se la Radio de ambourg oil. la Tobis bi o • 

ar1n1ers d ·o , p u su pu c. pws m en &eç· 1 

1 
pr&enter pour obtenir Je brevet de pilote. fre !a vedette du film «Le pays de l'a • ne nous · d . u anube• à Vien-

m •Que Que 1 d . 1 u 
ne et Séd . a estinéc de la jea- n e Utsante art· +... 1 
la rélilisati is~ r&erve à cele-c1 

Ondeso 1 

Ellt est D<'e 
1 

n voeu le pbs ardent, sieurs fois changf!r de sr.ulio et comme 
tait l'h . a ors Que le Capricorne mon-' ECK 

0 rtzon est J . , DOROTHEA WI la compagnie productrice manq:iait de ca-
dtstinée Son ;nflu.,;,ce upiter

1 
domine sq pitaax , afin de pouvoir achever le tour-

du sol ' l sur a xzème case nage, les artistes et le réalisateur durent 
e1 en ascend . 

tmi•rati·on . ent, a pour sui un~ ~·~!:!>---- avancer des fonds.Et pourtant ~ film fut 
a : ces• àl'é Ail'" 

P<>urra réell ~ tranger que l'artiste Deux heures de l'après-midi à Kürfün· vie pnvée. Car JC suis très indiscret. Je tourné dans une atmosphùe de cam1ll'a· 
lit' . =•.nt affirmer 1 1 

'Ç . S~s d1spos
1
tio . . sa perso,~ na- tendamm. Nous sommes au centre de parle de son enfanc • de ses jeux et de derie exceptionnelle. Nous étions vrai • 

diqu~- ns artist!q ..Jes sont ln- ' t tr ous 
q'S par la pos· ti Berlin et la grande avenue symbolise JJ ses peines à Davos. la ravJssante station men en e-n · 

la s' 1 ons de Jupiter ôans . . . 1 Le . d 1 ·m t•-d'o V crn<" case celle du thé .. tr vie intense et automatique de la grande suisse de sports d'hiver, sa ville neta'~- soir e a prem1 nous a .IJl;;u 1 ns 
fous planète des arts à I~ e et cellr d e métropole. Vitrines &igantesques, hôt ,.s Plus tard ses parents immigrèrait à Frei-' le coeur battant le Jugement du p-.Wlic de 

Un t . ascendant. . . b cette petite salle d'exclusivité q:1i avait 
. rigone no:.is inà , luxueux, cinémas ultra·modemes , ncht:s :.irg-. 
Jtunc âge Hilde Kr hl 1ue r;ue dts son façades, théâtres et music-halls aux affi· I Mais elle voulait étudier en Allemagne: bien voulu pr&ent~ ce filin étrange. 
trc: a ~ 11 ! 1 ~! ~ J : t au tjé-;.i- · à sd I util d vous décrire tre · et • ches pré~entieuses , tout cela donne au · elle vient Ore e. n e e no surpnse 
FORTES SOMMES Kurfürstendamm un aspect particulicr.J - J'étais déià artiste dans l'âme et à notre joie lorsque les applaudissements du 

Uranus qui s La foule q<Ji anim~ ces troittoirs larges et Dresde je suivis pour le première fois les pubhc no:.is annonchent :.ie notre filin f. 
Vfu e tro~v· entre J . 1 . ~· . . h . 

U$ en sex .. "'. u.:: f _ . ~pi · er et brillants est bien diverse de celle que l'on cours d'une école de danse. j 'ai écris à: tait ae<:uOJh tnomp al. ement. Et dcpu1s, 
le tal avo. ao • nou• cc t 1 1 J 1·11 uruf •~ -' 

tt . 1éel et ... n irme rencontre dans les autres quartiers de ln cette époque un drame : c La reine de « eunes l es 'Cn onne > a eue- P1 -.: 

ne fir peu 1.0m r11 ~!n d - J· . .. . . . . ~ 1<- 1 c Verse ·u 
0
. < a ,.M- ville. Des quab'e coms de la terre, le> Mai • qui a été repr&enté par mes a - sentç dans le monde entier. 

d 1 • Cnl\t" ~t .. f 
e a Patience. L'oppos;tj · eaer.:t< et gens viennent ici. Toutes les nationalit~o, mies. Lè théâtre m 'attirait de plus en Et encore aujourd'hai apr~ huit ans, 

et de Mars, planètes d on de Mercure tous les types s'y donnent rendez-vous. plus et malgré mon amour pour Drescl,, 1 cc film est projeté dans les salles et sait 
Vtlles · d ' ~s inventions :l 
t' . m IQUent qu'Hild. K ·h ou· On y parle toutes les lan&ùes et tous lM Je partis pour Münich afin d'y suivre :es conquérir le public. Mot même je l'ai rcv·1 
lC"Jhèrem . \,; ra , t st par- . . . . . . 

. . •nt dispos;,, PO • d1al.:ctes. Les autos bruyamment se cro1- cours du Conservatoire. J'employalS mon une d1zame de fois. Les « jeunes filles • 
sporb.Vl.té ur 1a radio Sa . . . . . t 

, nous est révtlée ,. sent aux vites.ses les pbs folles et encom- temps hbre à étudier J'lustoire d:i théâ • se sont dispersEes aux quatre coms du 
ce d Uranu d par l 1rfluen· b 1 . • à 1 s· s ans Je Verseau · rent es rues vo1smantes. tre 'e.. apprendre par coe:.ir Schiller. monde. Dorothée clle-mèm-e ignore leur 

1 
nous obs, rvons le Zén·t,· . SOUVENIRS 1 Ce furent des temps difficiles. Mais J• destinEe. Elle sait que Charlotte WitUiau-

roscope n 1 .1 dt SO" ho· , , - ' · · · d L • . 1 dia ' ous rencontrerons 
1 

. ·• C est s:JI cette avenue roY.ale q~ habt· n 01 ;amaLS outc de J averur car W1 prcs· I eur qui n'était que fi&urante ~t devenue 
tr que de la Balance Le e signe Zo· t~ Dorothéa Wieck. Son studio d'artisL: sentiment me disait que ma destin~ était a~jourd~hui une des vedettes du Théâtre 
,,. ouve dans la Sème. Taureau se <'St le pl;,is ravissant et le plus simple des dé1à fixée et que je rejoindrais s<lrem.entld'Etat de Berlin et q..,, Herta Thiele c.•t 

ne était une débutante et un iuand nom-
bre dos interprètes montait pour la pre-heure avec mière fois sur le « set >. No\lS dClmcs plu· 

Son ~re l'envoie chez ~n de ses amis e:n
1 

mout•. 
Afrique, dans une plantation. ' Willy Forst Je chois:t pour intcrprérrr 

Mais Albert n'est pas fait ni pour la co •Sérénade>. Puis ce fut «Man~e• «Y 
Ionisation ni pour les affaires. Il quitte vette• de Maupassant et « Le masque 
le continent noir et brusquement se dé· d 'on. 
couvre une irrésl!stible vocation at'tistique Son dernier film a été «Un vrai gars>. 

Une se no du film : c Noui.; dtt.ngon9 autour du 

et de Moyendor!f. 
n.rah1 ga cas<. Ainsi H'ld f ' é 
bir gnera des fortes s . 1 e • home >. On se croit transporté dan.s un le but ix · vendeuse dans un magasin de Zü:rich. UNE BIOGRAPHIE 

a aussi des fortes ommes mais s11- mond, différent œllement le contraste UN HEUREUX VOYAGE _,...='----·-----
OBST Ptrtes HOLLYWOOD • ANVERS • DAVOS 

ACLEs · entre la rue grou1'Jlan•- et le silence de ··e Elle me park d 'une escapade à Vienne, L • • f..' • ' f 
L ~ - ,·a J)l

0

t'm1e1·{~J\'lti1111()JS(~ ( us a POSition du . nid est grand. Dorothéa Wieck remar • la ville d'.l théâtre. Elle n'avait pas ac • Le succès du film avait pour swtc Io· • - • \ -
Bélier den.and Solttl par rapport au que elle-mem· e : cordé d'importance à ce voyo<>e et pour·. gique un appel de l'Amérique. Hollywood J • 1 \" 1 
con era à l' rti .... 1 (( oveuses (~0111Ulere ( Ulo.. JU( S'Ol'>> stamm'11t ca 1 a ste de lutter - Reposez-vous un instant et laissez tant il JOUa un rôle prépondérant pour 'l& réclamait Dorothéa Wieck. Elle y resta 18 J - '-· '' ' 
coarir n'est r a route qu'elle doit par- mois et interpréta 3 ~ands films. L' Pas tou . dehors l'inquiétude de la rue. carrière. .. Lorsque en !'aé 1841, le compositeur! Mats lorsque Nicolai prkenta l'opEra 

. oPPOsit:ion de N Jours sans obstacles. La femme de chambre nous apporte d·• - J'étais à peine descendue du train et Mais la nostalgie de la patrie lointaine Nicolai retourna à Vienne, provenant d'I· au directeur Baldochino, cdui-ci refusa 
ainsi Que le ~ eptune et de Saturn< hl! · l'oblige à interrompre son !!Ejo'.lr califor- tali• 1 t · •Ontrast • • t d<s biscuits et des cigarett.es. Tout "" porta1s les valises d,une amie , quand i' • et fut nommé premier chef d'orches-

1 
nd l'ouvrage. La date 11'mite avait été dé-

110n, &mèneront po_; du Cancer et du f"mant J'art1'ste me d1't .· t d d ·• nien d !'"'--< · d · ··'· N . l · ' · 1 d · à Cl ....i-1 .. tn en s prononcer 1non nom emcre moJ.
1 

• , ., • • tre e -~ra, il :it s engager par con·
1 

pa;).'jlÇC et 1co ru. n avalt pus roat 
es. ois des heures difft' . Ce n est que lorsque J Ill qwu.t la - J'ai beaucoup voyagé. J'ai dû par . Je me retoJme et reconnais une amie q.ii • - pas· Irat à composer dans un délai de 3 an.s t'tre joué. ~çu le compositeur q:lltta 
C• t f · · b b · V 1 serelle du « Bremen • pour poser mon • 1 e& surto· t ois vivre des années loin de chez moi a 1ta1t .ienne et se trouvait pa. r hasard I _ . . une opéra pour le Kaertncr-Tlu!.atte.

1 
Vienne et vint à Berlin Le 9 . mars 1849 

•ero " sa santé · ' ed 1 t ·· d H bo tim ·nt en Péril. Mais HiJ et ses amitiés qui mais pourtant je me suis toujours effor· sur le quai de la gare. Elle me pilota dan•, pt . sur a err< . e am urg: q:ie. J• me I Mais sil cherchait activement un livret son opéra lut présenté à Berlin à !'OP"· 
1•te. de Kralù est op- cée de garder un je ne sais quoi de fa· V1mne et j'appns qu'ellt connlllssant le I sentis tout à fait heureuse. J aura1S em· et s'il con.sultalt les oe:ivres de Goldoni! ra Royal, et ce n 'est que trotS an.s plus 

« J'étais sn milter à mon foyer. Le calme et la dou - directeur Danneger. Elle me présenta et lei brassé les gens. de Lope de Vegas, de Calderon 4 d" Mo-
1 

tard que les ViennotS p:ircnt j~ l'oeu-
~· de l'a"eni;e ~ réussir. Et je suis sû- ceur de mon foyer étaient pour moi Ja ré· directeur consentit à m'auditionner. Il m' Après quelques trmps de repos j'ai de liùe il ne trouvait pomt de source mspi.ll vr< et constater qu'ils avaient là un chd 

ans un ?eti · Jour où ;e Chant.3.ts compense la plus enviée, après des longs -engagea séance ténantr et ainsi, j'ai dé:bu· I nouveau travajllé et int~ entr'aut:res rativc. On organisa même un concours , d 'oeuvre 
:::t<ur .,, :c:::.a:;;illde Vienne et qu'un mois de travail et d'isolement. Chaq·Je té dans le ville de Strauss. Après .. q'."'1-

1
• L'étudiant de Prq-Je •, c L'amour 1 mais sans succès. La date fixée par le

1 
On tourn, actuellement à Ber1!n un ~ilm 

":' POur me d y Forst, vint vers fauttuil, chaqu, coin évoq;,ie pour mot un ques succès, Je suis retournl!e à Munich, ment • et « 1,., quatri~e ne vient point •· contrat approchait. 1 qui raconte justement les diverses péripé· 
"'' a~ studio ,°mander de faire un es- épisode heureux ou malheureux de mon où l'on m'offrait des rôles importants etl Je me suis surtout con.sacr« a:i thélitre Voilà pourtant qu'un soir N'.colai est ties de la première viennoise de cd opé· 

•1ntn,a m'ou~ avais déjà compris Que le existence. C'est plein de souvenirs ici . . surtout dJ travail au st'.idio. et ai créé :me dixaine de pi~es. Je n'ai invit<' par des amis à une repr&entation
1 

ra. 
~· l'atl<ndais et ra ses PDrtes. Ce jour-là Mais le téléphone appelle impérieuse- COMMENT NAQUIT UN GRAND eu que rarement quclq1<es vacances dont d'amateurs organisée chez le direct'f'W' de

1 
Léopold Hainisch dirige If• prises des 

'"• Je savais qu'il devait ve- ment l'artiste. Je profite de son absence FILM j'ai profi~ pour faire quelques voyages à l'()JXra Balochino. On y donnait une pe-1 v-.ies et c',;st le jeune Hans N1elsen qui 

"•i<>urd 'h . momentanée pour jeter un coup d 'oeil au- Elle interpréta une dizaine de filins l'étranger. C'est ainsi que je m'étais ren.I ttte com6che de Shakcspcar : c Les jo -
1 

interprète le personnage de Nlcolai. Al • 

~ua<Jo. et ~éH.ioîde Rrah], après cSé . tour de moi. Ce petit salon rococo ·m pe'l muets. C'est sur l'écran lors de la pro • ~ue à Anvers ... C'est d'ailleurs la villc,q!.tel yeuses commères de Windsor>. 1 bert Wa•chcr ~<ra le dir.':"t~ur Baldoclu· 
r la l' J ur au p . plongé dans l'ombre, a un parf:Jm agré~- jection d'une de ces comédies que K9rl J' préfère. Je connais un petit restaurent! cV01là mon hvret>, s'écria le composi- no alnrs que Paul Horb1ger et Gustt 

•ins1· Obis • V- •rad,., a tourné ble. 11 rffiète Un to t · 1 W lff W Jf Alb h R tty omplè QUt , _ _,, la belle. • Le pa'ltin• u petit peu le carac- Froetùich la remarqua et lui proposa le entre l'hôtel de ville et le vieux port, où te;.ir Et sans hésiter 11 composa cette o - o avec o • ac e c · 
....: m tère de l'artiste R"-- <- ' b 1 • . 1· 1 _,, 1 t t 1 d ' tr'b ti. Le ensonge · ér 'ES · =rv= et vt rante. role de l'institutrice dans : « Jeunes ftUes on tro:ive des huitres excellentes. A Bru· .,.ra aujourd'hui immortelle. en a 1s t u on . 

•intn, mis icordieux · "' TEMPS DIFFICILES 1 en uniforme • xelks : les garçoris du cafli c Les A"~··· 
irani;b a all<ntand Elle h<-·te d' · -.-
bai t$poirs . fonde les plus = 1 ailleurs à répondre à tou-

1 
- Aucune de nous n'avait confiance tin.s • ont même accrach<' aux murs mon 1sc le 1 SJ.r cett"' · tes rnes question ef • 

• c "'rni • artiste qui sym- à . . s se r usant a dévoiler en ce film, me confie la « star de h portrait pour me récompenser de mon ••· 
• •t le talent viennois. un JOurnal1ste Quelques détails d• sa' Tobis. Nous doutions fort du s-.icc~ car siduité. Je suis alltt • fois à Davos , 

e1t 

incon<oJab!e depui• la mort ·de JEAN H . . 
LEWIS . ARLOW vient de se maner avec une Jeune danseuse DI A 4 

pour qui MICKEY RODNEY no1Jrri •ait le grand amour. 

revoir les lieux où s'&oula mon enfance. 

Les aiilrilJes de la montre tournent vé· 
loces. U faut quitter la ravissante jeun• 
femme. J'emporte d'cl~ en souvenir, u:. 
so~rirc lwnineux. 

Hs. ltr. 

Théâtre de 
la Ville 

SECTION DRAMA'I:IQUQE 
TEPEB~l 

CETTE FEMME 

S6Clion de oomidh, laütJIJ caddMi 

NOTRE FILS La c.Slèbre oa.nUJ.tric~ du Iif~tropolir sn de Ne~J.--York Grace Moore courne 
nou~au film. Son partenaire tJSt Melvy.-, Doualas. Voici une scène du film. 
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T. 1$ Barikasi 
1 9 4 0 

1
, __ a guerre sur n1~r 

1 Les navires marchancls ,qi1i accep­
ten t d'èlre escortés, dit-on à Berlin, 

LE MINISTRE TERRlJ 
AFRl9UE ITALIEN. 

Asmara, &- Le ministre de 1 
talienne, le général Terruzzi, a J,. 

BOURS~ 
PETITS COMPTES-COURANTS 

l' 1 a u cl es l' r i 111 ,. " 

une journée de travail très intens<.. Il a 
présidé des réunions de fonctionnaires et 
de techniciens et a discuté avec ew: des 
problèmes très importants concernant le 

\nkara 6 F~vrier 19·!0 
Les tirages auront lieu les Ier Mai, 1er Août, 

et l er Octobre 1940 

Un dépôt minimum de Ltqs. 50 avec ou sans tirelire 
participation au Tirage 

..,, 1940 

donne droit de gouvernement d'Asmara. 
pe rden t leur immunité (Cour s in lormall ls) 

1•1 LA ROUTE ADDIS ABEBA-DJIMMA 

1 Ber/Jn, 6. - Un 1oumal noivégien a dit braltar, mande par T. S. F. : Addis Abebe, 6. - On vient d'ouvrir aa 

Dette turque 1 et Il au comp. 

CHEQUES 
.Livres 
21100 
1000 

Livres 
20011 
3000 
3000 
3000 
40011 
3750 
:)2;)t) 

ces JOUrs-<:i que l'attaque contre le vape:irl -Je n'ai pas de marchandises pour J'Al- trafic le dernier tronçon de 50 km. de ~a 
Paya/e, torpillé sans avertissement par Jemagne à bord. Puis-je continuer ms grande route Addis Abeba•Djimma, lon -
un soJs-mann allemand, Hait contrair:I route ? gue de 352 km. La nouvelle artère qui re-

Cll11.u 11e F.,rmo•L~ 
1 .. .. 

:. 111 

1 ol '"' 
" .. 
.. .. 

:>OO 
250 
100 

50 
2:> 

En déposan1 
économisez, 

voire argent à la T Î~ Bankasi, non seulement vous 
mais vous !entez éqalement votre chance. 

. -
, li 

1 J . 1cn1 t·n1a ln tle 

Le développement des 
, 
ec 

à toutes les règles de la guerre et du droiJ Gibraltar répond : lie la capitale au pays des Galla Sû:lamo, Londree 
d.es gens. En répon•e à cette assertion, on! - Non, noas allons nous rendre à vo- est entièrement goudronnée. Large de g New-York 
.cite d< source allemande, un extrait d'un tre bord pour la visite. mètres, elle permet les plus grandes vi Paris 
autre journal également norvégien où d A l'arrivée d !'off . b . tesses ainsi que le passage dœ p!us lourc!s Milan 

1 
100 
100 
100 
100 

Sterling 
Dillan 
i'ranca 
Llrt!ll 
i'. 11111-était dit que le navire de guerre britann) tr•• 

1 
.e . icier ntanruque du camions avec remorque. Gilnè 

con o.t: c cap1ta1ne neutre lw dit · Ve 
1 
Que protégeant le convoi dont faisait par- A quo· bo , ' EUe constitue une nouvelle et imposan- A.m8terdam 
ti
. • , . 1 - 1 n, nous n avons pas de é 1. 
e ce meme vape".>T s était vanté d'avoir contrebande à bo d te r a 1Sation de la technique, d·~ trav ail Berlin 

100 i'loriiul 

d~truit un sous-marin allemand. Le p.,. Pardon ,_ r d · 1;off. . et de la civilisation de l'Italie en Ethio Bruxelles 
, - r ... ...,on 1c1cr ; vous a -

yale, en acceptant d être convoyé par des vez 80 calSSes d od .ts h. . pie. A.th~-es . . . e pr u1 c tm1Q:Jes des- ~ t:.1.L. 

navires de gaerre bntanmques a donc per-1" é à M · h d "-"'-

1 
. . lan s unie: , ans la cale avant J ~ 

du ipso facto sa qualité de non-belligé • 1 , __ •• _, 
""" cap1~nes neutres sont surpris de L'ENSEI C NEMENT Pr•ll 

1 rant et ~es préroga.tiv.es ~e navire mar - '1 a façon dont les Anglais sont mystérieu- Madrid 
cband, sexposant amsi à etre torpillé sans b t, m•' très lè , M. SUAD KEMAL A ISTAJVBUL V•~VI·e , sem ... n cuS COmp tement infor - -.""" 
avtrt1ssement. 1 , L ' d' L d. d Bea .. ... 

UNE FAUSSE NOUVELLE mes. un entre eux disait qae c'est ~- e irecteur es ux Arts au minis- B uu.o.pellt 
presque de la seconde vue. tèr de !'Instruction Publique, M. Saud Bucarest 

Berlin, 7. - La presse allemande Nous, pas de seconde vue, mais un tère de l'instruction Publique, M. Suad Belgrade 
Deuxième Bureau qai a dts agents dans entrepris des Hades dans les départements Yokoh&lna 
tous les ports et qui se révèle excessive _ et les institutions de son ressort. Il s'<st Stockholm 
ment actif occupé de l'Ecole des Beaux Arts. Moscou 

100 Rejchpnark 
100 Belgaa 
100 Dr&ehmN 
100 Ltwu 

:oo T chl!C011lov 
100 Pe.aetu 
100 Zloti.1 
100 Pengoa 
100 Loya 
100 Dtn.va 
100 \e.LJI 
100 Cour. S. 
100 Routiee 

j 21 
130.I ~ 
2 .941~ 
6 63ÏÏ 
~g.105 
li!) 1t'; 

2~ 91:1 

Q,06Ô 

l.ü7!l7il 

23.~!I 
o u3 

;} Ofij 
~Il ~62:• 
:·o. -~7:1 

a iges entre les pays 
de l'Entente 

réa­
git avec la plus vive indignation contre 

les no;ivelles d'après lesquelles les airions 
allemands lors de leur attaque de same­
di, auraient poursuivi à coups de mj .. 
trailleuses, les canots de sauvetage du va­
peur norvégien Tempo en Perdition. Cette 
information reproduite notamment par le 

LA FIN DU • BEAVERBURN 
-,,~.,-~~~-~.,,.,..,,,_..~..,,,.,....,,,..........,,,.....=-...,.,.,.,..~.,.,...,,.,,,.,,,,,..,...,~ 

îlI011,·e1nent 
L'attitua.e de la Bulgar ie 

Dagern Nyheter • est dépourvue de 
----c~::C ·~ tout fondement. La presse allemande rap-

11 s mbl qu'après la conlfr~nce de La principale ressource des pays de pelle par contre les très nombreux cas, 

Londres, 6 A.A.- Le Beaverburn, qui 
a ét~ coulé lu<:r par un sous-marin alle­
mand, est l'un des 5 <:argos ultra-moder­
nes et rapides de la classe iBeaver~. 

· ..... .. . . 

lllarilinit ~ 

Bcïgrad qui a donné 1 occasion aux -t 1 Entente est constitaée - nul ne l'ignore où les avions allemands, apr~s avoir a • 
m1n1s rY des affaut:s érrang~res d'af{1r · - par leurs produits agricoles. Leur con- be ttu des appareils adversaires, se sont 
ni.tr la nécesslté dt pc.:rtectionn r les liens cu-rrence ne p :.il donc s'exercer d'une fa- ~ployés à secourir les s:.irvivants. 
économiques entre Jt; Etats balkamqu<:S çon se1»11Jle que dans ce seul domame ; LE II : ème BUREAU A L'OEUVRE 

aug1ne:ntant tout spéc1altm nt les ~- c est (gruement dans ce domame que doi.1 Londres, 6 - Un journaliste amérjcain 
cha:iga co111merc1aux à r1n~ér1C"'..lr de e n1anif tt.:r, avant tout, leur entente é-I rend hommage à l'organisation du service 

Depuis 1928, ces cargos assurent le s~r. 
vice réguher Q~i a lieu tous les 10 jo~rs 

entrt le Saint-Laurent et la Tamise. Ils '1 

ont équipés pour transporter les fruits 
dan5 des compartiments frigorifiques à, 
des températures clifffrentes. DDIATICA 

'Entente , ù SC'mb qu le connté tcono- conumique. de renseignements britannique et il cit.J 
Un fonctionnaire de la co1npagnie «Ca. 

nadian Pacifie> confirma qu'il n'y avait 
aucun passager sur ·1e cargo. Les 150 hom­

approchant de Gi- mes d'éqwpage, saaf un, ont été sauv~s. 

s o ::.,AN.,Dl _ NAVIGAZl<;lNE-VEN~ZIA 

\"E~T \ 

ir~que d ccll -c1 doive se réunir ttès pro- . . . , cc fait : 

1 
Nous parhons, il y a plus d une année, Un navire neutre en 

chain m ·nt. d 1 - · d' Os! b lk · ' e a creatJon un « o a aruquc >. 
UNE INITIATIVE YOUGOSLAVE !L'accord 

0 
I l Sc d _,."""'.-...,,_...,,,=,,_,,,_,'=_________________ BCl'f'" 11 

c ne i.l entre es on 1naves - - -----
Stlon une nou~elle venant de Bclgrade.'pourratt incontestablement fournir unel J\fJ rès 1 (j ('O fl l't'- balkaniques sont convaincus qu'il est é-

l cercles com~etcnts ~ougoslavcs son • ba><c solide à l'cntenk proictée par Bcl-1 gaiement dans leur propre intirêt que iajc1lll ll10l l:Llll 
g'."a1ent a la cre~tton dun plan commU'l'grade, compte tenu des différenct.s de ren.-e de IJel{lf"'l J paix soit maintenue. Et c'est sur cette !i-
d mdu.stnahsatton des Balkans <-O vu. con<ttuti éc . t f' .è 1 ~ ( ( e gne que se trouvent les intérêts de J'AI • J, .

1 

1 

. on onom1que e manc1 rc.: c.:n- ,.. ..::-i RI..\. 
d ·v1tcr toute concurrenct' inut1 e et pré- trc les pays nordiques el ceux des Bal _ I lemngne. \t":-.TA 
1ud1C1eble aux intérêts de ch11<1ue Etat. kans. LA VOLONTE DE PAIX DES BAT.-

LA SATISFACTION EN GRECE -
La Yougoslavie a été d'a1lkurs 1usqui KANS EST APPRECIEE EN 

tCI, avec la Turqw , le u1 des Balkam- L'ADHESION BULGARE ALLEMAGNE 
qucs qui e soit occupé d'une façon pl lS 

spéc-:alc d'une coopfration écon0In1qu 
cntr 1 Etats, membres d1.1 Pacte (comi­
té de "opium turco-yougoslave). Il est 

Un accord de ce genre, 01.1tre à éliminer, Berlin, 6 A.A.- D. N. B. Commentant 
lout cuncurrrncc entn le. membru te le résullat de la session de Belgrade dt 
11:.nt<nt<, p<rmettra1t encore - nous le !'Entente Balkanique, le c Voelkische• 
aisions d"Ja à !'~poque - de faire face Beobachten écrit : 

Athunes, 6 A.A.- L'Agence d'Athènes 11t::u~ 1 
communique : Bllhl'.\'I 

Le Commun. • ft· . I cl" I ~ Li::n.,.~ J-:1q1r~"" 
. ique o 1ett: otarant a I -------

sesSton du Conseil dt !'Entente Balka • j , , , 
· à Bel d . . l.11\a d· l.i 1 nique gra. e est accueilh avec wtc 1 1. 

\l.~ril i t:·l F~\·ri"'r 
1I 1 di :>f) F~rrit>r 

1 t mand11· 11 FI" r1f."r 

l1t1r1tt1H'h1! ;!:1 ~t-n·,f."1 

\ t"llllrroli t• FP\•riP· 
\',.111lr,.•H ;.!.:J r .. ,.,:,., 

.h·u•li !'> Ft• 1Ti1·1 

1u11 11· 

H1m:ru ~. \" arna, Unnst111l!z•1 

Pir~<·, ~np l es, 0~11P•. ~lars,.illl' 

(~1Lvtdl:1 1 ~alnni'lll'" 
llri udisi, ,\ 11rli1w, 

\"0111, Pirt5P. J>11lru:;.. 

\-('lllSf', 'J'l'H'~"ilP 

donc naturel que cette proposition parte . . _ 1 , • av'-t.: une 1naJeUre assurancl.'.' aux ex1gco· L Allemagne cons1dùc le déve10ppe· 

t ·'1l~tt· ·~\l•i"f' 
profonde et sincère satis.faction par l'o·· 

lc:l l t.1· •li 1:a1·i 
pinion publique grccqu-e. . 

.h·111li ;.!~t Ft-'\ï11•r 
tout d'abord de !a cap1::ale yougoslave. . . . . . L. ~ . ces e n..ix p1l:ssions qui pourraient veiur ment de le conférence de Belgrade comme 

ide cert ' est excc:ll<:ntc mBJs elle Ot.'S u1arches étrangers. Naturc.:ll<.-ment - ·.ine nouvelle expression de la volontf dt 
l l!Jrl , "\j1l"1''"' 

L'« Estie , écrit : 1 

s ndrnsc croyons-nous au domllllle éco·· 1 bl · · · d E B · . • . ' _ , ~ ' nous st·rn e particulièrement 1mpor - paix es lats alkan1ques qu1 corrcs • Ct communiqué est tellement éloq;ient ji:F~ U 1 

f.:t clair par lui-mêmt qu'il ne demande! 

'f-h hl>' 1 Ili f,.\'lp 1 

nom.que QJI encor~ le moms developpc d · . d à 1 tant t' revtn1r SJr ce point - 11 ne sau- pon a volonté souvent exprimée pa 
dans le pays balkamque.s. .'1adustrie , t "t · · d' • 1 ·1 pé · rai < te qu<st10n entente economiquc . es m1 1eux corn lents de hmiter Je théâ· 
L 1ndustr1c de c-hacun dt: ces Etats qui d 

< fixation o.k pnx ou de contingtnts sans tre de la guerre. L'Italie, qui par J'A.:ba-
est à mêrnc de s'adress r aux niarchés /... · y tnglobt'1" auSSl les exportations bulga _ me fait également partie des Balkans et 
traniers et d•tntrt1 donc tn r1vahté avec res. La concurrence que l'on veut juste- • l'Allemagne" ces deux grandes puissances 
celle d'un pays vo n co 1sti..uc J .ist ment. mtnt évi~tr serait encore; plus préjudicia- européennes liées i)ar J'axe, ont le plus 
une spécl.811 .t pour chacune d ces natio~~ ble aux 1ntetêts des pays de !'Entente si grand intérêt à maintenir la paix dano; 
C ons quelques exrmp1es au hasard: in­ la rivaht~ ne se manifestait plJS qu'entre les Balkans. Les décisions des quatre mi-
dustnc d:.i bois en )"'ougoslav1c. industne ks produ.ts bulgares et ceux des pays d·, mstres des affaires étrangères à Belgrade 
d conttrv<:s m Grèce. Les produits ma- Pactç pr1s c.a bloc el jo;Jissant donc de ont prouvé qJe ce désir est égalemen 

pas b,auco;.ip de commentaires. Cepen .1 -------­
dant, nous tenons à exprimer la joie et l r::~ll'I.\ 
la satisfaction sincères du peuple hellène 1 
pour les importants résultats obtenus par j A'll .l7.I \ 

la conférence de Belgr.ade. Le communi • 1 

qué officiel satisfait pl<:inement l'opinion f '".:._~-- --~ 
publique grecque parce q:.i'il répond ob-

1 
te 1 lé .1 i a,, 

solumtnt à ses sentiments et à la politi-1 • 
que suivie avec tant d netteté et de fer.! l) p:! ;·t 1 0 • 

.. 
nufacturés balkaniques s 8<1fessent, pour 
1 

. moins de latitude pour parer aux incon- partagé par les peuples des Balkans. 
e mom nt, dans ltur grande maJonté aux ..L 1 Le F ·· ' . . ' •<ni,ni.. qui en résulteraient. JOUmal • rankfurter Ze1tung écrit· 

mcté par le gouvernement hellénique. 1 - -
S,\ \ O'A 

« Estia > met ensuite particulière111ent 
11l l1f1 s ~o FPr11•·1" 

marchés mtfneurs et 11 nt semble pas qu·1 . · . , . _ Les t.Jforts dt:s p~.nssances occidental en relief les passages du communiqué f. 
ils donnen. heu a des nvahtés tt à dt:.s L adhésion de la Bulganc à une enten- . es . . . 

0 
le ~ , cl.. barrtr les chemins économiques d~I f1c1.cl aff1m1ant que l'intérêt. co111mun des J) t:' 1 rt, 

concurren(cs ruintasC"!.. econon11que est primordiale pour la l'All 1 1 

~:Rs UN c OSLO > BALKANIQUE réussite de celle-ci. Sofia a rejeté une fois em~gnc vers le Sud-Est par un •Bloc quatre Et~ts impose le m~1nt:e~ de .a' 

• ~:q 1l 1 ·... '.! 1 fi 

! o·ir r.\.ih 1 iq u 
du Sud: 

"' tvrtu se porer surtout pcn- ~ ais es circonstaoces actuel- è • O:\Ti•: li'.; .\\ lll'; 1h· (;(uc' le L '-·'fort d t t l'offre rai··- m · 1 , !Balkanique> ne furent pas couronnés de paix, de 1 ordre et dt la securtlc dan• le 

1 sons-nous, dans le domaine agricoi~ toutl les - noas parlons sartout de celles po- s~cc s a Belgr~de. La .Turquie également Sud-Est de l'Europe et que 1:-' q·,a:re E- de llnr~èlo11< Il 
li Fei. 
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1
• • • n a pas transmis les baisons qu'elle a con- tats sont fern1éme.nt résolus a poursulvre 

en meurant bien tn" 1du QUC faccoro lbQUCS - pourraient fort bien induire la . 1 . _ • , 
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. tractées av<:c les pu1ssancts occidentales leur politique pacifique ùl 1n111.1tcnont -----
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- Et alors , m~rmura le Saint, ver • Harry fit oai de la tête ; sa pomme d' - Bien sûr, dit le poliC'let ; je déjeune q:.idque nouvelle aventure ? Que vous ont 

sant du whisky dans le verre de Harry Adam montait et descendait nerveu!le . à sept heures et demie. fait les scorpions ? 

• • • Il 

• • • • • • 

Saint ' a 
.L.B.l 8 Ll!:!l 
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ondres 
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_ Alors, je suis venu dans l'espoir que' ment sous la peau de sa gorge maigre. I - C_'est hontt:ux ! murmaro Simon qui - I ls ont un aiguillon au bout de la 

vous pourriez peut-être me défendre, M. 1 - Si JC vais là-bas demain soir, mur- déttsta1t se lever si tôt. queue . 
Temptar. 1 mura-t-il, Je n'en r'<viendrai pas. Si mê-1 [l alla chercher, dans un tiroir un pa - 1 - Depais quand vous in téressez-vous 

Nous y voilà, dit Simon. Vous êtes' me Je n'y vais pas .. (li haussa les épa·1• quet de plaquettes de chewing-gum et L au Scorpion ? demanda le policier . 
do'!lc sar la liste ? l 1es en une sorte de feinte bravade). Je n" plaça sur la table, devant Teal qui a- - Depuis quelques semaines. Sav1e:· 

- Je le crains, soupira Harry. Hi .. --r 1 puis pourtant pas raconter ça à Ja pohce vai t la mauvaise habitude de mâcher~ vous QUe le Scorpion était Wl amateur, 

• a • '.in.:;; • .:u.., par E. MICHEL·-TYL 1 : 
B•BMQ 8 ~88888888888888888 8 888~8 

soir, il a aussi tir~ sur moi. 1 M. Templar. Alors, Je me suis d mandé.,.! sans c~sse de la gomme. _ I Cla:ide ? 
- J~ comprends. Il vous a aperçu rô- Le Saint réftécbissa1t. . j - Asseyez~vous donc.' m~n, ch~r Cla,-, - Qu'est-ce qui vou.s 1 l.~ penser? 

dant autour de chez moi et il a vouta pro-I - En somme. dit-il après un silence, le de. dit le Saint. A quoi dots-Je 1 honneur, - J e ne le pense pas ; J en sws sCir. 
f1tc:r de l'occaslon. Mais, Harry, vous ne Scorpion avait décidé de vous tuer de • de votre visite ? 1 Une série d e déductions. comme celles de 
m' vez pas tout dit. Allons ! main soir. Hier, lorsqu'il vous a rencontrC: Un pistolet a;Jtomatique récemmerit Sherlock Holm es. H 1t:r, un homme est ve· 

1 1 I 

-Ah ! m:..Jmura Simon. 
.. - Vous avez lu les Journaux 

manch , Jl.lormeur Templar ? 
Ow. 

de d'-

lürry vida d'un tr111t le V>h1'ky qu Si­
mon avait; une trois.èrne fois, versé dan1 
son ':erre. 

Sir Mork D v rest s'est suicidé 11Bme­
dt soi , ~z lut, a, numéro 64 de Hall 
Moon Strc t dit Harry d'une voix qui 
hevr !a t Le Scorpion es_ un maitre 
hsnteur M . Tt:m;>lar. 1: a d mandé u~e 

somm importante à Deverest QJt a pn'­
féré s su1c1der Et J ai été complice de ce 
cr e, M. Templar , complice d'un meu!'· 
tre . 

Le voix de Harry éta,t basse e rauque, 

son visage tourmenté. 

- je ne savais pas ce que je faisais, 
M. Trmpfor. ajouta-t-il , que Dieu me 
pardonne 1 

- J1ai reçu une autre lettre, lundi ma- dans la rue, il a pensé qu'il sc:rait pe.it·, n\.ttoyé et graissé était posté près du pla·: nu ici me parler d u Scorpion. C\:t hom-
tin, me demandant d'être au rendez-von• être possible d'éviter Je déplacement. tcaa du déjeuner et le regard du poli - me rôdait autoa r de ta maison depuis 3 
demain. à minuit. - Oui, M. Templar. cier s'y attacha longutment tandis que jours - et il est encore vivant ; je lui 

- C est tout ce QJe vous êtes 
dire ? fit Simon, écrasant sa 
dans le cendrier. 

venu me 
cigarette 

- C'est toJt ? - Il ne tire pas très bien, votre pa ses doigts dépliaient an paquet de che- a.i parlé tout à l'heure au téléphone. Si 
- J'en ai parlé à des amis i discrèt~- tron, Hatry. winggum. L'inspecteur était resté dé ~ le Scorpion était un professionnel, cet 

mc~t. bien sQr, sans 'en avoir l'air. Vous - Non, M. Templar. bout : il lit quelqJes pas dans la pièce. homme ne serait pas entr<! chez moi. En 
- Je C"royais Que Vous vous intéressit:t souvenez-vous de Wilbey ? - En tout cas, dit le Saint ·en riant, Devant les feuillets imprimés cloués sur 

1 

tout cas, s'il avait réussi à me. voir, il ne 
au Scorpioo, M. Tumplar, Je croyais qJc - On l'a trouvé farci de plomb sur ta je crois qu'il faudra vous résigner à mo-.i- la boiserie par le poignard corse, il s'ar-

1 
v.vrait pas ce matin. 

le Saint . d ê 1 ro.ite c Portsmouth , il y a trois mois, rir dunain soir, mon vieux Harry r ta. · - Oui, di t Teal. C'est tout ? 
- Ann<.Tait ches.c:ier 1, Scorpion ? CO!l· n'rst-ce pas ? Ah fit-il, vous allez aussi payer 

1 
- Non. Vo us souvenez .. vous de l'ac;:· 

pa Simon. ' L d · 1 - e m1er coup qu'il avait fait c'é• lV vos contributions ? sassinat de P ortsmouth Road ? 
- Oui, M . Ternplar. Depuis plusieurs tait pour le Scorpion. n , en a parlé à ses - Quelqu'un paiera, répondit Simon 1 - Oui. 

JOUrs, j'hésitais à venir vous parler. J'ai amis. La victime s'était suicidée, comme .Le lendemain matin, Simon fwnait ù- - Qai ? 

vu, hitr soir. cette automobile dont J_ Deverest Alors, j'ai réfléchi. ne cigarette en dégustant la demihe ta•- - A propos de scorpions, Tee!.. 
chauffeur 8 tiré sur vous. 1 - Oui. Vous avez pens~ que tout a! • se de café de son petit déjeuner lorsque Le policier tourna lentement sur ses ta· 

- Ah. 1 lait bien tant que les lrictimes payaient. l'inspecteur principal Teal arriva. Il é Ions et fit face à Templar, mais il évita I 
- Oui. Elle ressemblait étrangement b Lor.;qu'elles se suicidaient, le Scorpion se tait onze heures et demie. de regarder le Saint. 1 

( à sui vre ) 

S..h•n1 : (.. P1<1M1 
Un1un11 Nts~r1y a.t r~·u. .. uuru 

M. ZEKI ALBALA 
celle qui m'attendait sur la route de Hat- débarrassait de ses compliceo. C'est bien - Avez-vous déJ'eun~, Cla'.lde ? de - Quels scorpions ? demanda-t-il ? ' { l 1 &1t:ruc9'\. kerwi~ ("'..1tlMtQ ,,, .. IJ,.r,t li.o.t.11. 
te d. cela. manda p0hment k Samt. Est-ce que vous allcz vou.• lanc~r C:on• 

• 1 


